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—Qui vous prouve queje mérite votre précieuse,jj'avais le tact, le flair ; honnête Xdémontrent qu'elle n’est pas sortie de l'or

jusqu'au scrupule dans mes trausactions dre purement temporel. On va mobjected

  

  

  
    

    

  

      
    

 

« L'objet de cet motsestd'nasimilor

« constitution decotte Provinco à celle de
la Grande-Brotagne,antait que loper
« met'la différence qui provient des mœurs

« du peuple et de la situation. do 1a Pro.
« vince. Pourceluifaut apportorbeau-

turel font un devoir. au clergé“d'utper
dans l'arène politique. dat salad
‘Un des plus grands génies que,desespro-

testants comptent dans leurs; rangs, Legb-
nits, prévoyant dès le XVIème siècle, les
cffets désastroux quo les mauvaisesdoc-

  
     

  

 

   
    

 

     l'endroit où je vous ai trouvé. imprévus de tous ct de moi-même. Au) os soit a recourad l'intimidation : » car

§ -—~Ocla ne prouverien. Je suis on-Mbout de deux ans, ma fémille so trouva Fo'est par là que le législateur, dit-on, ‘
DR tré dansl'église pour,.oceuper.une beure,Riustalléo dans une confortable maison, voulu attoindrel'intimidation espritualle’

f gpour tuer le temps, ajouta Maclou aveo/@m'appartenant, et de vastes ateliers me) :Os termes sont très généraux,je le sais,

       

    

 

   
   

    
    
   

        
  

 

   
   
    
     
   
   
   
     

 

    

  

 

  
   

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  

      
   
   
   
     

   
    

    
      

  
  
  

    

  
   
    

   
   
   
   

« coup d'attention aux préjugés ct’ aux trines dovaient ongondrer plustard, disait:Par Roue DENAVERY: «ironie, en attendant que... permettaient de doubler le chiffre de mesKetcouvrent sans aucun doute tous les cast habitudes des habitants français quil « ‘On adroit » de prendro des précau-Caf : Mimprévus d'intimidation temporelle. MaieMl« composent une si large proportion da laffftions « contre los mauvaises doctrines »
an 2 foest-copas? «Naturellement je dus prendre des pré-} fecaractère ot In portéd'uneloi doutl'ex-MÀ« population, et il faut donnertoutlo soinifqui ont de l'influencu dans les mœurs et

(Suite. ) . - ; —Oui, répondit le'inalheureux. cautions contre le malheur ; ma fortune pression cst indéfinio se déduise de ses dis-J« possible pour.leur assurer le jouissance dans la pratique de la piété quoiqu’on ne
OHAPIÉ E IV. “9

-

—Puie, reprit l'abbé Bernard, en dépit se trouvait complêtement engagée, et l'étin-jfpositions alaires et définies, et tout cc qu'illl« de ces droits civils et religienx qui lurfldoive pas los attribuer aux pens sans ‘en
a a tg! Kaossouffrances qui'yontlaisséleur trace, colle d'une do mes forges pouvait ruiner @y à de précis dans ectte loi ue va pas au-J« furent garantis par la capitulution de luBavoir do bonues preuves. « Si l'équité

! 0 ‘vœux: BAIONANT, IE 7 Éroire.visage est celui d'un .honnôte hom-ÿgle propriétaire cb le manufacturier. Je
Jadis, quand les cadavres des vietimes SE me. RE w'assurai done contre l'incendie. Hélas!

s'en ‘ allaient à la Seine,à l'heure où ils Des larmes montèrent’aux Jeuxdolhé- $j

s’engouffraient dans l'eau- noire et bouil- 3 to de l'abbé Bernard.
lonoante, uno voix oriait : 2 E A
—Laissez passer In justice du roi.’ i fi temps que jo ne m'étais entendu adresser)
Quand uo homme montait l'escalier dede semblables paroles!

l'abbé Bernard, le concierge ne moi Maëlou reste un moment immobile, puis}
. {

s'emplcher de murmurer: Bil so lova brusquement:
—C'est uno grandè misèré qui passe1 -

9 delà de l’ordre purement temporel. Si lé
2 législateur avait réellement voulu dépas-

X ser cette limito et pénétrer sur le domaine

« Province, ouqui leur .ont été accordés

« depuis par l'esprit, libéral ‘et éclairé dû
« gouvernementanglais. »

Dopuis cette époque, notre constitution

et notre droit public ont ête modifiés sou-
vent, mais toujours dansle sens de Ja li

berté religicuse,, Si,Je peme trompe, de
nouvelles” garantios ont été apportées: à
cette liberté parl'établissement de la Con-
fédération, puisque suus ce nouveau régi-
me, les lois qui ont pour objet do régler

les relations de l'Eglise avec l'Etat dans la
Provinco de Québec sont du ressort de la
législature locale.
De tout ce que jo viens de dire j'aile

droit de conclure: 10 qu'un mdme texte de
loi dout les termes ne sont pas explicites,
et qui touche aux rapports de l'Eglise et
de l'Etat, peut recevoir en Angleterre une

application qui ne serait pas admissible
ici; 20 qu'il cest contraire à l'esprit de la
constitution de supposer que notro Parle-
ment a voulu apporter des entraves ou
fixer des limites À la liborté do la prédicä-
tion chrétienne, quand sa législation ne

trahit aucune intention de toucher à cet

ordre do choses. Carla prédication chré-

tienne est une des parties les plus iimpor-
tantes du culte, et si clle n'est paslibre, si
je puis juger qu'elle est dans certain. cas
un délit punissable par l'amende ot la pri-
sou, la liberté religieuse garantic par.notre
constitution n'est qu'une lettre morte.

Ajoutons encore que pour créer toute
une catégorie nouvelle de délits (misde-
meanors) commo ceux que l'on prétend
poursuivre en cette cause il faudrait. une

veut n qu'on épargne les « porsonues,-» la

« piété ordonne » de représenter; où-il ap-

partiont « le mauvais effet de leurs dogmes»
quaud ils sont nuisibles.n
Eu parlant ainai, Leibnist, il va saus

dire, ne B'adressait pas aux prêtres ;; il

s’adressait à tousles ohréticns, et fo de-

voir qu’il leur traçait c'était d'épargher
les « personnes,» mais de condammer,;et

prescrireles « mauvaises doctrines.» -Ai-
je besoin de dire que ce dovoir de tout
chrétien s'impose d'une manidre impérati.
vo au clergé, qui est la sentinelle avauéée
dansla guerre,et le berger vigilant - dans
la paix ? Ai-je besoin de dire que,pour
lui co devoir g'élève à la hauteur et À la
dignité d'une mission, qu’il’‘tient, de Jépus
Christ lui-même ?

C'est pour remplir cotle mission que
tous los évêques de la Province de Québec
réunis ont adressé.à leurs ouailles un man-
dement condamnant pour.le clergé sa li-

bre intervention dans la politique.
C'estpour remplir cetto mission que’les

curés du comté de Charlevoix expliquant
ot commentant le mandemont des évêques
ont dénoncé aux électeurs co libéralisme

condamné,et leur ont fait un devoir de
refuser leurs suffrages à toût candidat iim-
bu de eotto doctrine:

Sont-ils réellement entrés sur-lo dofnaîne
politique ? Ont-ils donnéleur avis ‘ dhns
les questions débattues sur les pme?
Se sont-ils prononcés sur les mie pr
sonnels des deux candidats en noe ?
Ont.ils attaqué de quelque alre lé'ca-
ractdre ou Ia réputation’ du" candidatqui
se plaiut?Ont-ils-prispartaux-assemblées,
Al’organisation dela lutte, à la cabale ?
Non, ils n‘ontrien fait de tout cela. Plu
sieurs ont lule mandement des évêques
sans dire un soul mot. D'autrés se sont
contontés de donner une définition du libé-
alisme catholique, Quelques uns enfin
ont commenté plus longuement le mande-
ment épiscopal, s'élevant avoc force contre
le libéralisme et les libéraux, assimilant le
libéralisme canadien au libéralibme euro-
péen, montrant les conséquences désastreu-
ses que cette erreur produit dans les âmes
et dans les sociétés,—otfaisant compren-
dre aux électeurs qu’ils devaient en cons-
cience repousser le libéralismoot les

s

Libs.
rauxpar leurs wuffrages. ‘
Eh bien, où est l'offense”iat coilinient

 

  
  

     
   
     
   

  
   
      

      
   
   

“ qued’ajouter au terme « intimidation » les

—Du courage lui dit le prêtre, du cou-Mmots « spirituelle et temporelle. »
rage | >. QUIL supposeÈQqu"il serait même allé
—C’est à partir de ce moment, reprit le plus loin, et qu'il aurait énuméré les actes

malheureux, que je cesse de m‘expliquer qui constitueraient « l’intimidation spiritu-
— Vous saurez tout, monsieur l'abbé [à moi-même ce que la justice orut si bien} elle, x commeil n eu soin d’énumérer ceux

Le jeune prôtre gravisssit rapidement dit-il ; si vous me retirez la bienveillance pouvoir expliquer elle-même. Bqui constituent « Pintimidation temporelle.»
l'oscalier conduisant à sa chamibre. *que je sons en vous à cette heure, je ne —II reste un juge suprême, ditle pré-@La matière était bien pl importante

Il avait hâte, dans 5 charité, de se} m'en plaidrai pas, et jo garderai, sussifftre.

trouver avec le malheureux dont-ilivenait} longtemps que je vivrai. en ce monde, le
de conquérir ls confiance,et dont it"spé Ecouvenir qui se passe à cette heure double-Bl
rait soulager les douleurs: ment solennelle pour moi. écoute avec mon cœur. Bou de la sépulture ecclésiastiquo, les pro-

© Maclou,lui, hésitaitencore; il-s'arrêtait] Alors, s'approchaut plus pris de 'abbéfll J'assurai dono les bâtiments servants@messes des récompenses éternelles, etc.,ete.,
parfois eur une marche, s'appuyantà la à Bernard, oommes'il redoutait qu'on pütifd'ateliers, ma maison particulière et les# y auraient été mentionnées comme autant
rampe, comme si quelque chose le olouait ®entondre cet aveuterrible, l'infortuné pro-Mmarchandises remplissaient les magasins,
À cette place. Alors, l'abbé Bernard se¥nonga. Rpour la somme de un million et demi,
retournait ; le regard lumineux ot doux _Je suis un forgat en rupture de ban If —C'était énorme! Etrait risible dans ln bouche du législateur
du jeune prêtre galvanisait l’homme aug Ti plongea son regard étincelant dans les —Suffisant, voilà tout. Je mo trouvais Rîne le serait-il pas davantage dans la micn-
désespoir, et il sc reproñait à monter. 3 yeux purset profond du prêtre, maisil o’y@avoirren dock une grande quantité de ma-fêne quand la loi n’en dit rien ?—Plus j'ex-

Il sentait bien qu’une fois avec cet apôtre étrouva qu’unedivine mansuétudé. chinésvalant de gros prix et je devais les D amine cette loi, ot plus l’esprit m'en paraît
del'amouret de In: pitié, il serait vainon,} L'abbé Bernard ouvrit subitement leaïéprotégor. Je vous avouerai même, à celfévidemment contraire à l'application qu’ou
qu'il abjurerait dans ses maîuiësa volonté & bras ot quand ils se refermèrent, lo mal-PRsujet, quo je ne me sentais pas sans inquié- veut en faire aux choses de l’ordre spiri-
de mourir, et le souvenir de nes malheurs dheuroux pleurait, le front penché sur l’é-Bftude. Dans la crainte d'embarrasser mes®êtuel,
se représentant à lui daus toute leur vio-} pauledu prêtre. ouvriers, je continuai à les faire travailler y, sais bien qu'on va m'opposer immé-
lence, il se demandait encore-s'ilne devait} Tous deux gardaientle silence. , malgré le tomps d'arrêt que subissaient Rdintementles précédents anglais. Mais je

“ pas s'enfuir ct gagter en courant le para-} L'abbé Bernard: béuissait le ciel d'avoirflen ce moment les affaires et je me deman- répondrai plus loin à cette objection lors-
pet de la Seine. * placécette grande infortune sur son che-Wdais quelquefois ce que je ferais de l'énor- i quoj'en viendrai à l’examen de ses précé-

Enfin l'abbé Bernard ouvritune porte, #min, le'forgat, puisque lui-même avouaitMme quantité de marchandises amoncelées dents. Pour le moment qu'il me suffise
et s’écartant aveo douceur, afin de mottre Equ’il avait été flétri par la justice, il pou-Bdans les magasins, si la stagnation com-Mqe faire observer que les rapports des deux
toute sa grâco dans l'hospitalité offerte, il £vait laisser couler le flot d'amertume quimorciale, dont nous souffrions tous, ne
laissa passer le malheureux. ‘avaitreadu son fime triste jusqu’à la mort.
Une lampe posée sur le burcaudu jjeune Quand cette première explosion de dou-

sociétés religicuse et civile ne peuvent pas
prenait fin assez vite pour nous empêcher Batre en Canada les mêmes qu’en Angleter-

prêtre prouvait qu'il comptait consacrer# leur futpassée, Maclou reprit sn placo et

au travail la fin de sa soirée. © EF Bdune voix qu’il s'efforga d’'affarmir, il re-

de diminuer le chiffre de la fabrication. D re. Dansla mdre-patrie, l'Eglise et l'Etat

« Une commande d'Angleterre, inespé-érriment pour ninsi dire une seule et même
rée comme un coup de fortune, me tira}

Maclou jeta un regard rapide autour de prit:
la chambre danslaquelle il se trouvait. —Je vousl'ai dit, je suis un évadé du

Les choses matérielles possèdent leurs bagne de Brest. J'ocoupais autrefois, à

, société. Le chef do l'Etat est en même

subitement d’embarras. Tout ce quo je Et:mps le chef de l'Eglise, et la législature

harmonies, de l'ensemble qu'elles présen- Paris, une situation opulente, enviée;
tent, jaillit une révélation.‘ & j'emplôyais dansmes ateliers près de wille

Mpossédais fut enlevé, moitié par la marine, Æy exerce un contrôle souverain sur les cho-

Aufond de la. pièce, occupant’ lë' "1é- travailleurs,j'étais une des puissauces de

moitié par les voies ferrées, et, en quinze 2 ses ccclésiastiques et civiles. Plusieurs

geur d'un panneautendu d'étoffessoinbres,ELindustrie parisienne ‘et,sans‘me Connaî-

était un éuorme orucifix, suspendu à une ÿtre d’onaemis, je pouvais compter des en-
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  Met avait naturellement besoin do plus d’é-

—Aussi, j'en ai appelé à son tribunal !Mclaircissements. Les menaces de l'enfer,
—Je vous écoute, mon ami, je vousMou du purgatoire, lo refus des sacrements

   
    
   

  

 

      
  

  

      

   

        
      

         

    
    

    

   

    

    

   
   

  

    

   

   

     

    

    

 

   

   

  

 

     

  

   

    

   

  

  
   

      

   

 

    

      

  

id'actos d'influence indue. Cette seule énu-

Mmération fait sourire ; mais ce qui paraî-
    
    

    
  

     
     

     
   

 

  

 

       
  

 

       

   
  
  

     

   
     

   

  

 

   

 

   

 

     

     

   

  

    

 

   

  

   

     

     
    

     

  

    

   
  
  

     

  

 

   

     

   

    
   

 

  
     

  

  
   
    

 

   
   

   

  

   

 

   

    

    

    
  

   

    

 

  

 

     

    

 

  

   
    

 

   

   

 

  

 

  

 

res veulent fairo de ‘notre loi électorale.
veux maintenant aller plus loin et démon

trer que si le législateur avait réellement

voulu donner à cette loi le sens qu'on lui
attribue, nous vous trouverions en face de
l'arbitraire ou de l'absurde. Pour faire

eatte démonstration entrons un pou dan
l'appréciation des fnits.

Oc que l'on reproche aux prêtres incri-
minés e’est d'avoir représenté le parti libé-
ral comme dangereux pour In religion €

ennemi de la hiérarchie catholique ; c'est
de l'avoir alsimilé au parti libéral français,
et finalementd'avoir déclaré qu'il y auraitilli
péché.pour les: électeurs, à,voter. pour, ceiligieux des partis.politiques et sur l'ortho-
parti... ion. sv +. nu db” Pidoxie de leurs prineipes ? Evidemment

Voilà l’acouentioù, que. Yon. mo..poumet finn. - Est-elle plus compétente à) déolarer
et, sur laquelle on,;yeut que, je. prononcefffaux ou exagéré l'enseignement‘ doctrioal
Mais n'est-il pasévident que àI

   
  

jours, il ne me resta plus une seule de mesg,ipuaux y teçoivent de l'Etat qui les
machines dont l'accumulation commen-Mromme une double jurisdiction temporelle
gait à me causer du souci. Cetto fois, Mot spirituel ; de sorte qu'ils sont les gar-

eroix de bois. Il atteignait presque leeÿvieux. Oepondant, quand surviot la ca-
dimensions de la nature. C'était une œu { tastrophe qui brisa ma vie, il mo fut im-

c'était ln fortune. Sur la somme do cette&diens ct los interprêtes des doctrines de la
vente énorme je pouvais distraire un capi-§, religion établie. » Lorsque le parlement

vre superbe, d'origine italienne,taillée dans*#pcssible d'en rejeter la cause sur quelqu'un,
l'olivier avec un maëstria merveilleuse et}

tal de réserve; la dot de l'enfant, le repos Ranglais législate on termes très-zénéraux

5 pas un nom ne s'offrit à ma mémoire, pas

de la famille se trouvait désormais à l’a-Bij n'est donc pas étonnant que Jes : tribu
bri des hasards du commerce. naux appliquent sa législation aux choses

« Le mari, le père se réjouissait autant®q, 1'ordre spirituel comme aux choscs de
une inspiration ‘sublime.On ‘l'avait peint fun indice ne me mit sur la voic. Je vous que-le-négocinnt. 8'ordro tempore.
‘avec un art’ infini, et-à le'regarder aivsi, Se % ai dit quejo possédais-une grande fortune, CA continuer.) H Mais il me semble que notre Parlement
‘découpaut sur la croix sombre etles ten-¥j‘ajoutorai que monbonheur, était plus Mot nos tribunaux ne sont pas du tout dans
tures noires, on croyait voir”la vision sur-Ë grand‘encôre que 1ma.prospérité matériel- LAIT DE MAGNÉSIE DE PHILLIPS Des mêmes conditions.

naturelle:du Golgotha! * "-A le ; “ma.femme était un ange de bonté, de
Cette vuo impressions:‘Masloujuiqu'a‘au douceur, Contre l'indigestion et débilité générale. H

friseon. ' Æ 4 Mon |mariage aveeello avait été une

I1 ‘ne se trouvait point do lit dans cette à union du cœurbien ‘plus qu'une combi.

‘pièce ; un hamac susponduet unie éouver-Rnaiéon d'intérêts.” Elle/était-bouno, com:
* ture roülée prouvaientquello |hâte remplie ; patissanto ; les ouvriers l'aimäiont. ° Elle
de-détachomentprésidait au repos du jjeune fveillait sur leurs besoine, 'occupnit de
prêtre. Des chaises dé pailles'alignaient :leurs enfants, ‘deleurs femmes, et après
"aymétriquement d'un côté dèla ‘chambre; ‘

   
    

  

    
  

   
  

  
   
  

  

   

   

 

   
  

 

  
  

     

  

      

  

  

    

  

  
  

 

   
  

 

   

   

 

   
  

  

   

 

  

   

 

   

  
   
      

   

     

 

  
  

Tl est vrai que je tiens ma commission
de Sa Majesté comme les juges anglais ;

JUGEMENT DE SON HONNEUR LE fais lo chef do Etat n'est pas en Canada
le chef de l'Eglise catholique, et il ne peut

JUGE ROUTHIER:- me-conférer aucune jurisdiction ‘dans les
CONTESTATIONDE L'ELEOTION matières spirituclles de mon Eglise,

DE L'HON. H. LANGEVIN, On va me dire sans dotite : mais notre

  
   
  

 

   
   
  

   
  

      
   

   

      

 

  

  

    

       

    
   
   

 

     

  
     

   

  

   
    

 

  
    

   
   

 

   
  

      

 

   
   

     

   

 

   

   

 

  

    
    

       

   

    

e la lettre pastorale et: des sermons?—les joiesde Ia famille;elle: n'en trouvait (Suite.) constitution n'est-elle pas In même quegel. Cour enface d'une impossibilité 21 Moins encore. Dirije que toute paroledes livres placés sur deüx rayons leur fai pasdé plus grandes que dellésde la bien- I le del'Angleterre ?—Je réponds von, « en Dira-tong'abord que.je dois condamnerfldu prêtre touchant à la politique: ‘éet* un‘ssientface. La table du bureau était  faisanco. -J'avais un petit: gargoo de six: : ERR fee qui concerne:les rapports del Eglise ol ot progerire , do semblables, "paroles. dufgvabus » 2—Mais od serait ‘contraire “aux
 sbuvibtindylitéfeb "une biiverts, les ans;blond,intelligent;“dont toutes les mè-PR ACCUSATIONS CONTRE LESAGENTS Du: | Atholiqueavec l'Etat ; » Car ca cettomatiàt prêtre, pans sayoir,si, elles,sont - vraies ouiplus simples notions du-droit naturel:**“autres” non détadhées: Des’ginas do caBros oussebt rafrolé otqui,‘deviitun jour DÉFENDEUR. To nos traités et nos rolations aves Ii mare

  
  

   

    
  
   

faussos ? Mais alors ce serait commettre à

pce;du prêtre. et de la religion dontil
est ministre, un. acte arbitraire, et. tyran-
nique ; ce serait nier à cote. relision le
droit de veillor à sa conservation.

Supposez qu'un de ces libgos-penscurs,
commoil y cn a tant en France,.vicnne
solliciter les.suffrages. d'un, comté catholi-
que, dira-t-on que le clorgé n'a pas le droit
de combattre sa candidature—, defaire
connaître les résultats désastroux-de l'irré-
ligion ot de dire à ses ouaillcs qu’il y au-
raitpéché à voter pour cet homme ? S'il
n’a pas ce droit, déclarons hautement et
inscrivons en tôte do notre constitution,

- Qqu'ici l’irréligion est libre, mais que la
religion ne l’est pas. Car on ne pourrait
pas appeler libre unereligion qui no pour-
rait pas so défendre ;: et pour elle, com-

cet état de choscs dans notre pays ; et dèsŸbattre la libre-pensée co n'est pas autre

“’hiérs, ‘rénformés dansdes éditons, dèssér-
‘viettes, des fouilles de papier prouvaient

“lès multiples labeurs’ delàbbé Bernard.« Kciel jaloux. -

nv. Lé prêtre offrit urie éhaisé à ‘son ‘viei- —Silonoe! fit le prêtre,vous allez Blas-
teur, et appochantiiin siège de ‘celui du phémer.a
; “milhérbux, il tuf”prit affectueüsbmorit les . —Quand jje me rapporte à çe temps, la
à miaà vo WE < folie megagiicle cirvean,otpiiia' il" faut

—Que puis-je pourVois ? demauda/til; lédire,ai j'étais un croyant, je manquais
Maclou sècous la’ tôté': decotto foi ardente qui nous permet d’ao-
Rien I itl, rien et je ne sais pasEcepter l'épreuve si horrible qu’elle soit,

nmecommentj'ai6t6 amenfoi! -,ffcomme un gage .futur dela récompense.
—Par la Providénos; téporidié" l'abbé Un coupterrible.dovais--mo réveillor.

être mon orgueil. Non, rien ne manquait
Il ya un argument que l'on iinvoque sou-

de cequifaitlo bonheurdePho,et le
vent contre l'intervention’ religieuse dans
les affaires politiques, et cet argument se
déduit de cette parole de Jésus-Christ:
« Mon royaume n’est pas de ce monde’
On comprendrait mieux ce ‘texte aion

le rapprochait de cette autré grande paro-
le que Jésus-Christ prononga immédinte-
ment après en répondantà la question de
Pilate: « Vous êtes donc Roi ?#-e Vous
l'avez dit ; « Je suis roi, c'est Pour”“dela

que.je suis né et que jo ruis venu ‘ddnb le
monde.» Le texte latin est plus expidiaif :
« Ego in hoo natus sumet ad'hoc’Yeni! in
mundum,»et nous pourrions’ peut--êtrè le
traduire ainsi : « Roi jésuis né;‘et* pour
être Roi jo suis venu dans le monde.» *

Mais est-ce'que véritdblement Von? o'i
magine que l'Egliseest de l'autre moñde,
et qu'elle n'a rien à faire: ‘dans ibelui-oi ?
Mais les oroyancés, mais la mioräle,- êst-ce
qu'elles ne sont pas de ce monde?“Æt qui
fos enseignera ? Sera-cola société‘ ‘vile ?
~ Non, VEglise a été établio « dads oe

affmonde » et « pour oe - monde,bout en
vue de l’autre monde.» — Elle n’est pes

Pour ma part je suis convainou qu’au patric ont fait subir à sotte dontitiition

moins une forte opposition eut été soule dss modifications importantes.
vée à o6 sujet, et j'ai toute raison de oroi-M En accordant au culte eatholiquo une
re que les légivlatours n'ont pas nongé unZe-itière liborté dans notre pays, en ingori-
seul instant & la portée immense que I'ongvant cn tite do notre constitution particu.
veut aujourd'hui douter a.leur loi. lière cotto importante garantie du « libre

Ils n'ont pas I'habitude delégislater surg exercice de la Religion Catholique Romai-
les transgressions des'lois et des _enseigne- ne, » ollc a nécossairemont enlové à notre

ments de l'Eglise et sur les peinès de oesXParlement le pouvoir de suprimor ou de
Ftransgressions. Il n'est dono pas probable Zgénorcette liberté. Nous n'avons pas.ici
qu'ils aieñt voulu empêcher los prêtres degcomme en Angleterre une «Eglise Etablies

Rddolarer certains aotea humains des péohesot, si nous reconnaissona ploinomont la su-
Ilsarrêtej encore |une fois et repris d’u-Ægraves ou légers. Les choses de l'autre prématio tomporollo de Sa Majesté $ nous* Bernard.

: -=Soitt ¥roprit 16malbiouroys; mais; ne voix. plus.rapide: monde ne font pas la matière ordinairede Msommes soustraits par les traités à sa au-
si élôqueüt que jo vous'aitrofé, “si bon —L'acôtoissomiént'des"“lignes:de chemin leurs délibérations, et-je-ne crois pas qu'ils® prématie spirituelle.
ue vous me sembliez, à céfte,Hoare où je de.for,ayant doublé le chiffre de mes affai Yaient voulu déterminer des ons où le cler-
Te vois de plus'prèssous 18rayonnement ros, je dus quittur les ateliers quej'ocoupais *gé ne pourrait pas en parler.
de cette lampe,jjeDEpile Bhdri’devous à Montrouge, etje ‘transportai lo siège de En un mot, quand jje lis attontivement
tromper. mon industrie daus ces terrains prosque les termes du statut je nyvois rien qui in-
—Vous ne me trompes pas;;.“vous souf- “déserts, placés du côté de la Vilotte. ¥dique quo nos législateurs :aient voulu tou-_1789, A cette époque où la métropole pré-* chose que so défondro.

"free... : J'acquis, pour uñesonime modeste, un ma-Ÿ eher à l'ordre spirituel. Au contraire les*tondait encoro conservor sa suprématie Ilva saps dire, quo je ne ,voux faire
—Toutosles souffrances‘ott-elles un droit guifiqué emplacement. ‘Desarrangements * moyens, d'influenco induc’que la loi pros-_ dansles nffairos ecclésiastiques, Lord Gren-_aucun rapprochement entre-un libro pon-

"" égalà votécorfipaskidn ?" {=me permirent d'élevor mocs cons-”erit et qui sont ‘appelés « force, violence,” ville, son ministre des colonies soumettantours ot M. Tremblay. Jo no fais ici
“——Non ! lès plus radonnmec'éévionnent tructions d'ateliers sans frais ruineux. J'e contrainte, lésion,dommage, préjudice, au gouverneur du Canadale projet de”‘qu’uno hypothèse pour montrer qu’il:y

‘los plus’ohidrés, te Kpossédais cd'affaires une‘condition rare otpris,enlèvement, stratagdmes ot artifiogmsConstitution de 1891 lui écrivait : des cas où la raison même ctle droit na-
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Le romarquabic bon gens et la raison
éclairée du Gouvernement Anglais ont fini
po quelques résistances par reconnaître   



a

.. Vou. VIL

&.. Te - a

une institution humaine, mais divine Bron avait essayé de censurer sa oonduitofpartout et toujours ; mais il ne l'espérait
elle ne tient pas ses pouvoirset eee droitsi politique. que de la justice et de Ia modération. Si

: des hommes, mais de Dieu. C'est en ced Sous Lord Gosford, il fut nommé mem_Ysa manière de voir cût prévalu, nous n'au-
; eens qu'elle n'est pas « de n oo moude.—Kbre du Conseil Législatif du Bas-Canada,fffrions pas eu À‘regrettor dus martyrs politi- J
- Son origine, sa constitution et sa fin nefmais l'union des provinces ayant été ao Jiques d'un o6té,'et de l'autre lo spectacle
sont pas « de »oo monde.—mais elle vitMoomplie quelque temps après ss n ominald'une même famille divisée entre elle re-

; * daus 0e monde » et c'est « bien ce monde »[Rtiou, il n'ocoupa jamais son siège. fuser ce que la justice, la raison, la paix
x qu'elle doit gouverner.

Donc, partout où la morale des pcuples}
{ou des individus est mise en question,

"” partout où l'intérêt des £mos est en : jeu,
7VEglise étend son domaine.—Mais dans
+ 1s gouvernementdes nations, il est clair}
qu'il y a des choses qui appartiennent àÿ
Oésar et qui n’appartiennent qu'à lui.
L'Eglise les connaît ct en laisse l'adminis-
tration aux soins et à la sollicitude del
l'Etat. Si quelqu'uns de ses ministres
méconnaissent ces droits de l'Etat, et em
pidtentsur son domaine. L'Eglise, soyons

“ en convaincus, saura les faire rentrer dans
l'ordre. La base de leurs rapports peut

“‘’être posée dans la formule suivante ; il
“doit y avoir entre eux « distinction » €
non pas « séparation,» « union » et non pas

” « immixtion. Jil passa ensuite au Bano de la Reine.

* ' Eh bien, diront les pétitionnaires, cel En 1857 il fut nommé un des commis-Méd'Appel. La confiance publique qui l'a-
dont nous nous plaignons c'est de l'immix-Misaires de la codification des lois du Bas-Jfvait nccompagné ct qu'il avait toujours i
tion. Les prêtres incriminés ont empiétéMCanada, conjointement avec les juges Mo-Mméritée, l'asuivi dans ce nouvel emploi.
sur les droitsde l'Etat, et nous voulons rin et Day.
que la Cour les fasses rentrer daus l'ordre.

    

  

    

  
     

    
   

   
  
  
    

 

    

   

  

  
  
  
   

 

  
  
   
    

   

  

veau, Lord Sydonham nomma M. Caron{flà cette époque que nous pourrous dire qu'il
maire de la Cité pour deux ans. Aprèsiils gagné la dovise : Furtiter in re, suavi-

M l'expiration de son terma d'office, il fut ré-Piter in modo.

, La réforme est venue sans que l'acri-
monic entre les deux partis ait été complè

En 1841, lorsque 1a nouvelle législaturetemonteffacée ; c'est surtout A cette épo-

seil Législatif. ré, M. Caron a été utile en contribuant à

l'honorable M. McGill.
En 1848,il reprit le fauteuil présiden-Midovoir de no pas refuser plus longtemps.

tiel et l'occupa jusqu'à 1853, faisant par-
tie alors de l'administration Lafontaine etfffil à été appelé à prendre place sur le banc 2
Hincks. Il fut alors nommé un des quatreffjudiciaire de cette province ; d'abord,

Fpou de tomps après comme juge de la Cou

(A continuer.) .
mille, oation puisse posséder en Amérique, cof

LE FRANC-PARLEUR._

me un homme qui s'est toujours efforcé,
javeo une énergie patriotique, de promou
voir les intérêts de sûn pays et d'harmoni

r les différents éléments dont notre popu-
ion se compose. Le Lieutenant-Gouverneur
Caron descend à la tombe, no laissant au-
un devoir inaceompli ; il descond à la

Lorsque Québec fut incorporé de nou-[let la prospérité du pays exigeaiont. C'estfftombe chargé d'années ot d'honneur;
mais il‘laisse à ceux qui lui survivent le
précieux héritage d'un nom sans tache.
Dans le cours de sa longue carrière, il n
rempli avec distinction plusieurs positions

élevées et aa vie doit nous servir d'exem-
plo et nous oxcitor à imiter ses vertus, son

s'assembla, il prit son siége dans le Con-fque que par son esprit concilinot ct môdé- énorgis et sou courage. (Appl.)
L'HON. M. ANGERS.—Prepose en-

Depuis 1843 jusqu'à 1847, il fut l'ora-Mfamener les hommes politiques, les uns afluite que la Chambre s'ajourne à 3 heures,
teur du Conseil. I! résigna lorsque cetteJiprofiter sans abus des réformes obtenues; aujourd’hui. Il déclare que c'est l’inten-
charge devint politique pour fairo place àfffet les autres à ne pas regretter d'avoirBltion du gouvernement de faire ajourner la

accordé ce que la justice leur fuisait un} Chambre de jour en jour à trois heures

jusqu'à ce qu'elle soit en état de reprendre
Après dix-neuf ans de carrière politiqueff.cs travaux,

EL

TE

EEE

juges de Ia Cour Supérieure à Québec,etffcomme juge de Ja Cour Supérieure, ctd Le NouveauLieutenan'-Gouver-

L’Hoo. Letellicr de St. Just, Ministre
gd’Agriculture,

En 1859, de concert avec ses colldgucs, [uommé Lieutouant-Gouverueur de Qué-
Il avait épousé Melle de Blois de Qué-fliles Juges Morin et Day, il commença l'é-Mbec: 11 a quitté Ottawa pour Québec

eo et il était le père d’une nombreuse fa-Bércction du plus beau monument qu'unefféctte après-midi.

No. 12

 

  
 

   

  

   
  

    

  
   

  

  

   

  
  

  

   

   

 

   
    

   

 

honnête. Alors on cria aux portes deschefs conservateurs, sont aujourd'hui prô-Églises, otdanstoutes les occasionsonécri-9ee par messieurs les libéraux comme des
vait dans les journaux et les brochures. x
que la cause du parti conservateur était la A0tes de haute sagesse, de prudence con-
cause de la religion elle-même; qu’aussi- fsommée ot de stricte justice qui récom-
totque ce parti serait chassé du pouvoir, les : .
atholiqusseraient porsécutésl'E liseas- pene de longs et importants services ren

dus A leur parti.servie et privée de ses immunités, la dime

Les anciens chefs conservatours ont étéabolie, le clergé privé de ses droits de

loyaux et jamais ils n'ont formé le dessein
pitoyen, et réduit au rôle restreint (quoi-
que toujours immense par l'importance ‘ ;

de leurrer le clergé. Un seul parmi eux
s'est donné ce tort; un seul a toujours

e ses fonctions) de simple ministre de
In religion, ayant pour mission d'annoncer

Visé À se servir des prôtres et des évêques
comme d'un escabeau pour arriver à ces

I'Evangile et d'administrer les sacrements

hautcurs où il pourrait satisfaire ses gror-

ot qu’enfin la guillotine serait dressée en
permanence, pour trancher la tête aux

siers appétits ; et celui-là, renié et répud‘é
par tout ce qu'il y a d'honnôte dans lu

prêtres, aux religieuses et à tous les ultra-

pays, brille à l'heure présente de l'éclat

montains. Il ne fallait rien moins que de
toucher à ces questions fondamentales et

qui lui est propre au milieu des chefs libé-
raux : c'est le trop fameux M. Cauchon.

prophétiser tous ces malheurs, pour pas-

Qu'il y ait eu de la corruption chez les

sionner les esprits.

conservateurs, nous ne l'avons jamais nié ;

« Sil’on ajoute à ces moyens le soin
qu'on prit de doter les communautés reli-

loin de là, nous avons toujours hautement
protesté contre ce mal. Mais aussi nous

gieuses et les Eglises, (lo plus. souvent

avons toujours soutenu et nous soutenons

aux frais de l'Etat), et de combler les

encore, d'après la voix publique et nombre

prêtres de présents, d'éloges et d'atten-
tions hypocrites de tout genre,il n'en fallait

de faits plus éclatants que le soleil, que la
corruption était pratiquée sur une bien

pas autant pour capter la confiance des

plus grade échelle par les rouges, c'est-à-

ommes mêmes les plus prudents et les
plus défiants. Aussi, notre clergé, si droit,si

dire par ceux qui se nomment aujourd’hui
libéraux ou natiouaux réformistes, que par

onnête, ne pouvantmême plus supposer
qu'il put y avoir autantd'astuces, de men-

les conservateurs.  Ajoutons que ces der-
niers n'ont pratiqué la corruption que

songes, de perfidies et de desseins pervers

comme poussés à bout et que pour lutter

  

  

  

   
  

    

   
   

  
   

   
  

    

  

   
   

  

neur de Québec-

 

était trouvé. Il fallait, en second lieu,faire
taire les ambitions et disparaître les rivali-
tés de ceux qui, avides de partager la
Égloire et les salaires des députés, mena.
çaient de diviser les forces du parti, en
temps d'élection j et, en troisième dieu,

a été, cette après-midi,

 

 

   

 

a province de Québec en 1872.Le “Franc -Barieug,”
Vendredi, le 15 Décembre 1876.

pice duquel on lit ces mots « Code Civil
du Bas-Canada.n Ce petit livre est ung 

Il fut nommé lieutenant-gouverneur de monumentest un petit livre sur le frontis- LAIT DE MAGNÉSIE DE PHILLIPS
  
  

   

  
  

sous le ue d'une hypocrisie qui imi-
tait si bien la vertu, se laissa prendre au

À armes égales avee leurs adversaires. La
corruption était tellement passée dans les

piège comme cela devait être: la bâse

donnait une place au festin, une part des A . ;
habitudes des libéraux, qu’ils en ont faitdépouilles opimes, ou, enfin, le repos opu-Contre les maux de tête.

lent de grasses synécures. Alors, pour
 

Le discours éloquent et profondément temple où le pauvre comme lo riche, 1'6-J
enti de l'hon. Angers que nous publionsfitranger de toute race et de touto nations

dans ce numéro, servirs à compléter lafMlité entrent aver confiance et trouvent la
biographie de fou Son Excellence le Lieu-Pmême justice et la même protection‘’pour
tenant-Gouverneur de la Province de Qué-Mileur propriété ct leur famille.

beo, qui paraît aujourd'hui dans nos M. I'Orateur, en 1873 I'honrable juge

solonnes. Caron était appelé à remplir le poste du
Il appartenait au député de Montmo-MkLicutenaut-Gouverneur de cette Province; ,

rency de faire l'éloge de colui qui avaitill'on se rappelle l’accucil favorable quia été®
illustré à un si haut degré, par ses vertus@ffait à cette nomination la province entière
et ses qualités, l'une des paroisses de ceffis’est réjouie de voir un homme aussi ca-

beau Comté. pable, qui s'était toujours dévoué aux in-
La parole émue et sympathique delftérêts publics, qui avait sacrifié la plur

l’hon. Proc. Gén. a trouvé un écho fidèleMlongue partie de sa vie à travailler pou
dans le cœur de notre représentation pru-Jlises concitoyens, chargé de la représenta-

vinciale. Tous, sans exception d'originefÉtion directe de Sa Majesté auprès de nous.
et de parti, ont payé un juste tribut d'élo-B Cette nomination a étéaccueillie non pas
ges et de regrets à cet homme éminent, àMcomme la nomination d’un parti politique;
ce vrai chrétien dont la perte est une cala-Jitmais tous les partis se sont réunis pour di-

mité nationale, re que le choix de Sa Majesté ue pourrai
L'exemple de ses vertus servira d'ensei-Mitomber sur un plns digne.

goement à la jeunesse de ce pays, quil C'est Ii, M. l'orateur, c'est à cette épo

   

 

   
   

  

   

 

    

  

    
  

 

   

    

  

   

   

   

 

    
   

   
  
   

   

    
   

  

   
   

    

  
   
  

   

   

  
  
   
  

 

 

M. A. Ceyras, 4, Rue de la
Tacherie, à Paris, est seul fer-
mier de nos Annonces Pari
siennes.

C'est à M. A. Ceyras que doi-
vent s'adresser messieurs les An-
nonceurs, notummeunt pour les
spécialités de Pharmacie, Dro-
guerie, Parfumerie, Nouveautés,
Articles de Puris, etc.
Aucune Annonce, rentrant

directement ou indirectement
dans ces diverses catégories, ne
pourrait être acceptée par nous
-en dehors de M. À. Ceyras.
——

dferme

Avis aux Abonnés.

Les règlements suivants. ont
été ‘unanimement adoptés par
l'Association de la Presse de la
Province de Québec :

1% Après le premier’ de no-
‘ vembreprochain, 1876. l’abon-
nementà tous les journaux sera
payable strictement d’avance, et
aussitdt que leterme pour lequel

- le journal est payé, sera expiré
‘‘l’envoi en sera suspendu à ceux
qui n'auront pointrenouvelé

leur abonnement en payant d'a
… vance.

2°. L'abonnement à tons ler
journaux datera du premier ou
du quinze de chaque mois, et les
éditeurs pourront, à leur choix,

- envoyer aux abonnés les numé-
- rés en arrière;de manière Ÿ don-

CL Dg dh rds

pense qu'ils peuvent procurer sur ce théitrefi Ligislature. En est-il un dans cette cham-
du monde ou les qualités du cceur et deflibre, en est-il un en dehors de cette cham.
} ”

par le fait même qu'elles deviennent plusfchose qu’un sentiment de regret, de voir
rares et qu’elles sont le lot des privilégiée. qu'il nous a été trop tôt enlevé ? Je nc

[crois pas qu'il existe un seul homme dans
fle pays qui puiese exprimer un autre sen.
Étiment.

J'ai dit que c'était à cette époque sur-
tout qu’il avait appartenu à cette Lésisla- IR
ture ; certainement qu'il nous a traités com-i£

me les enfants d'une même famille, qu'il
Mise regardait comme le père de la Province P

M. L'ORATEUR, de Québec, et c'était bien là le caractère

Depuis un mois notre première pensée aide l'accueil qu'il nous faisait, lor«qu'il nous

Elidés.

 

Voici le discours prononcé par l'Hon
Procureur-Général Angers à la Chambre

"Assemblée, à la réception de la nouvelle
de la mort de notre regretté Licutenant-
Gouverneur Caron, le 13 Décembre cou-
rant :

ccinte, de noun enquérir del'état de sauté@Atitre occasion, avec l’urbanité d'un gen-
du représentant de Sa Majesté dans les tilhomme français jointe d la largesse d'un}
Gouvernement de notre province. Cette gentilhomme anglais ; c'est bienlà l'accueil]

inquiétude cst maintenant changé en unique nous avons reçu chez lui. 2.
Mrentiment profond de chagrin et de dou Au point de vue politique je dois dire
leur ; cette douleur affecte non-seulementEqUe la Chambre,j'en suis convaincu, croit
la Chamber + r-Ini à qui incombe la t&-Biet pense, ot avec raison, que porsonne n’a
he 1 - 1.0 -ression, mai encorefgcondiit avee plus do sagesse la Provinez

elle: serr: te cœur do toutela’ nation :
perte ne nous regrettons n'en est pas une: Maintenant, s'il m'était permis de trou-
ui affligeun parti politique’ woul’; confybler lo duuil de In famille du Lieutenant]

est une où les regrets sont unaninies et À Gouverneur en faisant arriver l'écho de
sont partagés de tous. ’ _ [votre douleur jusque dans 'enceinte do sal"

Si la politique nous divise, elle ne sau-fjmaison, je dirais que cette Chambre par
rait nous partager quandil s'agit de ren-Mtsge les regrets de sa famille ; je luidi
dre hommage à la mémoire d’un hommequi
fut promu, pourses talents, son patriotisme

jet sa vertu, au premier poste qu'unCana
ien puisse oceuper danscette province.

Les talents, lo goat du travail, accompa-
ée de la vertu sont les trois puissance

morales qui ont ouvert au fils d’un hum
ble et honorable paysan du Comté de Mont-
taoreney. les carrières variées qu'il a par-

courue pendant cinquante ans pour venir
s'éteindre, revêtu du titre et des ‘qualités|
e Lioutenant-Gouverneur de la’ province

|

Je regrette, M. l'Orateur, que cettetf-
de Québec. yche diffieilo et pénible derendre hommage

Réné Edouard Caron n'a rien dû à la&* l'homme que nous regrettons ne soit pasd |
protection ni à la faveur ; en 1826 il ’en-Réchueà un autre quo moi: +i je n'ai pasy haine
trait au barreau de Québec sansautre pro-ftraduit le sontimentde I'expression de cette
tection que son travail, son énergie, et la Chambre, c'est que l'émotion m'empêche®
détermination de s’y faire uno position Rd'exprimer tout co que mon cœur éprou-
honorable. i ve.
Né aveo lo sidole, en 1800, ilétait arri-

TL, eued Tel 0048 C4 6 0 41 . AE

, MortduLieutenant-Gouverneur,Caron,
; ==! . 5gli cc Loue, ;

— Nous -avons : le regret:.d'apprendre la
mort de notre _estimable..Fieutenant-Gou-

“averaque:Ms Caron: + 1 They
… ulL'Hon. René Exouard.: Caron -est né
; dans la paroisse de Sté.’ Anne, - Côte de

— Beaupré, où 'sa:famille résidait en l’année
1800. Son père, M. Augustin Caron, un
aeultivateur jouimant;d'une. certaine aisan

+ 00, était natif.de la même ‘ place ct avait:
représenté le comté -pendant deax parle.

monts. . Woot Eg
.… « M:Caron à été élevé au sémianire de

- Québec et au collége de St. Piorre, Ri-
. ..yidre du'mud. Il reçut son éducation olàs-:
ique dans co dernier'établissement et eut

«: » pout eondisciples plusieurs personnes qui
…8 sont distinguées dansl'histoire du Cana-

TIE LAN

.… Après avoir terminé ses études en 1821,

. M. Caron commença à étudier le droit
.. qhes M. André Hamel et fut admis au

… Barreau en 1826. A cette époque les

: 1,æembres les, plus éminents dela profensioi Ly6 à l'ge mûrà l'époque la plus critique
v: légale étaient montés sur le banoet le jenne “de notre histoire politique ; il n'a pas hé-

: Ouron fut appelé par ses talents hors ligne fsité à partager son temps entre sa clientd-

7: à recueillir leur clientèle. Ses clients qui "Ie ot la politique. Il ne fut pas le dervier
était aussi nombreux qu'influents 16 “3 demander les réformes qui eurent pour

<i Brent élire au Conseil-de-Ville de Québec résultat de nous assurer le gouvernement
, —,1832, En 1833 il fut élu maire, posi- “constitutionnel dont nous jouissons aujour-
o pion qu'il garda jusqu'à l’expiration de”d'hui.
. V'aete d'incorporation en 1837,

°

bec, le plus distingué de ses habitants et
si je me reportais jusqu'au comté do Mont-

lustre de ses enfants.

bre.

  

   
    

   
  

 

   
  

     

  

je puis dire,c’est que co côté-ci de la cham-

reur Général.

L'HON. M. BAKBR, parlant cn au
lais, dit qu'il est de son devoir d’oxpri-
mer les sentiments de regret qu'éprouve fl

: Ceque d'autres voulaient à tout prix,
-En 1834,il fut élu membre pour la 11 le voulait commeeux,mais il ne le de-
+ . Haute-ville do Québeo et garda’ son man- “mandait qu'd des moyeus constitutionnols ;

. dat jusqu'en 1836, lorsqu'il :résigns à*la” c'est là la plus bolle page de sa vie; il
iu. oulbe d'une démogstration .populaire ‘où la réforme,

WE on Pj

mé Lieutenant-Gouverncur. Le souveoirPmee.

longtempe, entouré de respect et d'honneur,
il la demandalgoon nom sera inscrit dans nos annales com, d’une

ais #7. Be. ee ‘

Réponse à ** Rétribution. ”

la damo Rétribution prend goût aux
écritures, même à l'article du journal.

Klle écrit surtout pour dire qu’elle est fort}
ontente d'elle-même et de tons les siens.

Grinche et maussade quand ello s’adreae :

dant toujours ses allures de graud'mamao.R:
Elle ve lui parle presque jamais qu'en
l'appelant mon petit. Cela démontre qu'il}
u'y à pas de cœur si enfiellé qui ne ren-

ce grain de tendresse, que J'aporçois dans
ce cœur qui voudrait être féroce, me fas-
cine et me désarme.

passer, saus en relever une seule, touterf

les mauvaises épithètes qu'elle mc lance A

fla figure, en guise de soufflets. Co mon

petit, qui court toujours en avant du gros
9 , . , mot, voile les aspérités de ce dernier et luilltrouvera dans le travail, l'honnêteté et leafque surtout que l'on peut dire que l'hom-B llonneun air tout-à-fait caressant

profondes convictions religieuses, la récom-Bme que nous regrettons appartient à cette Ce qui me coavaino de plus cn plus que

‘ai affaire une grand'maman, dans la
; . ea a . AM Le (personne de dame /Rétribution, c'est queje

esprit brillent parfois d’un ai vif éclat,bre, qui puisse aujourd’hui apporter autre remarque beaucoup d'iucohéreuce dans ses

Best fort loquaco, et qu'elle se perd dans un

flux de paroles où surnagent les contradic
tions et les puérilités.
une dernière remarque, .je dirais que saf
dévotion a bien l'odeur de celle que l'on
suppose chez une diacones e du Temple du

Ri Lustitut-Caunadien.

Vraiment subjugué par ce grain de ten-
resse, auquel je reviens sans cesse,tant je§idant de leur propre onnéteté, de leur roy-

le trouve aimable, je dirai À dame Rétri-8

été, en entrant chaque matin dans cette en-Jrecevait, comme le lisait M. Joly dans uns deJe tta6ation Ë

d'elle, employé des expressions qui sont dug
tyle poissurd, notamment le mot indivi-£

Edu, comme cllo mele fait remarquer. Ah!ÿY0ir, des gros salaires, des festins splendi-
je reconnais ma faute et je no saurais as
az la pleurer.

C'est un individu, quelle injure atroce 13
Tout le ban et l'arrière ban des Précieusess teuz gaspi, « " PT .

Lafade Québes sur le chemin de ln prospérité. rentde‘ontour ladame Ré-Ë

tribution conviendra qu’il lui échappe par-

fois, à ello aussi, de fort vilaines expres-}

qu’un que sa manière d'écrire est celle du
prêtre marié Loyson, n'est .pas d'un goût

Tais - vous avez pordu un époux, un père, fort délicat, pour nerien dire de plus. Bi
et nousavons perdule premier citoyen de aimentduroleoo.aolssard, c'est cer-

Is Province de Québec; la ville de Qué Mais abordons an chapitre bien autre-
ment sérieux.

EN PIP qua? :1 Jllpas assez de mépris 4 déverser sur les an-
morencÿ,jo dirais qu'il a perdu lo plus il siens chofsconservateurs, ct clle en fait un

Certainemont nous le considérions com-MP°'trait horrible. Voici la pièce qui est
me un père ot la douleur de sa propre fa JUN peu longue, mais qui donneune idéeË

mille est aussi la douleur de cette Cham. JRd® SON gonre ; c'est clle quisouligne. -

oleettniecasedooate » tes parts, les conservateurs frappés depuid

Éguorre injuste, déloyable et malhon.§;00nsternation et stupeur crouler un trône
néte, des conservateurs, contre le
politiquenational-réformistes Or, voici tou-
te l'histoire en de . : :vingt ans déjà, que le parti conservatour " leurs cerruptions avaient miné sourde-

tenait dans sos mains le sceptre du pou-
M. JOLY.—M. l'Orateur, tout ce quefllvoir. Pour le conserver, il n'avait épar--

[gné aucun moyen, car son grand principe
. , . est que la (Jin Justific les moyens. Com-

ré éprouve les sentim:nts de regret silfmo.i y avait
éloquemnient exprimés par l’Hon. Proou-roués et d'assez bons diplomates, on avait

&compris, dès le commencement, que pour
‘œ'a-surer la tranquille possession du trô-
ne, il fallait l'asecoir sur des bâves solides
[et surtout Je mettre à l’ombre d'un dra-
peau sacré qui serait une protection sûre
contre les coups de feu d'un ennerni qui ne

cette chambre et qu'éprouvera le pays en- manqueraltpar.de mettro pus)les armes,de-: : [Kvant Ia sain e ndn ujours hy.tier à la nouvelle de ln mort do notre eati- pocritementarboré à l'avant-garde del'ar.

de celui que nous plourons so conservora honnêtement imaginé. On se mit dono A
une activi

 

  

 

  
     
   

tant et plus, même après les lois sévères

portées contre ceux qui s'en rendraient
coupables. On sait de quel côté sont les
hommes qui ont mis les votes et les cons
cieuces à prix, et M. Jodoin, entr’autres,

peut en dire quelque chose. Il a fallu
‘que plusieurs élections fussent annulées et

uclques candidats disqualifié,, ncn pas
pour empêcher les libéraux d'exercer la
corruption, mais pour les rendre plus cir-
conapects.

Quant aux jobs et aux scandales, il n'y
& eu do vraiment prouvés que ceux mis à
la charge dos libéraux. En ces derniers
temps même, sous le règue du très-pur M.

McKenzie, le job du Canal, dont l'exis-
tence à été parfaitement établie en cour do

justice, tient un rang respectable parmi.
les fraudes de gros calibre. Le scandale:

du Pacifique, quo dame Rétribution ap--
pelle grandissime, & été une pièce montée:
pour disoréditer des adversaires politiques,

vieu de plus, ct aussi n'a-t-il jamais été
prouvé d’une manière quelque pou satie-
faisante. Le scandale des Tanneries a été

le dernier acte d’une grotesque comédie,
ct la flétriseure qu'on voulait imprimer
par ce moyen au front des accusés n'a
rejailli que sur les accusateurs.

S'il faut enfia parler de la question des
“enles du Nouveau-Brunswick ot de celle
de Manitoba, la vérité cest que les libéraux
les ont transformées dès le principe en ma-

chines de guerre contre les conservateurs.
Au lieu d'employer leur énergie A faire
triompher la justice par des moyens hon-

nêtes, ils leur suscitaieut sournoisement et

dans l'ombre mille et mille difficultés ; ile

demandaient ensuite à grands crie, cn
chambre ct sur les hustings, que ces ques-

tions fusrent rézlées sans le moindre délai.
Ils promettaiont même de les régler aveo
la plus sorupuleuse équité, si on leur met-
tait le pouvoir en mains. Lca chefs con-

servateurs ont eu le tort alors, au moins

d'après ln manière de voir de plusieurs, de
chercher des faux-fuyants pour ne ras
aborder de suites ces questions de front.
Mais, en cela même, on voit chez eux l'a-
mour de Ia justice et le désir de sauver

ses droits, car, pour ne pas la sacrifier, ils
chercbaient à temporiser dans l'espoir que,

les passions venant à se calmer, la solution

de ces graves questions deviendrait plus
facile et serait plus équitable. Ils orai-

aient de tout perdre en voulant brus-
quer les choses, et le résultat qu'ont obte-
nu les libéraux une fois au pouvoir, a fini
par leur donner raison.

Les libéraux sont, en effet, montés au
pouvoir en se vantant qu'ils allaient répa-
rer los torts des conservateurs, à propos
des questions du Nord-Ouest et du Nou-
veau - Brunswiok. Or, comment ont-ils

rempli leurs promesses ? En se mognant
de tous ceux qui les avaient pris au sérioux
et qui les avaient crus sincères ; en sacri-
fiant la vérité et la justice au fanatismo
d'Ontario. Si les chefs conservatours ont
eu tort de louvoyor dans le but de lui ofa
der le mioïns pussible quand viendrait lo
moment d'arriver à un résultat final,que
faut-il donc ponser des libéraux qui ont été
vite en besogue,il eat vrai, mais qui ont

lâchement tout abandonné à füreur de
l’ennemi ? Il cst toujours aisé d'arriver à
une solution, lorsqu'on no s'inquiète pas
de savoir si ello est boone ou mauvaise,
La dame Rétribution est mal inspirée

lorsqu'elle nous reproche de fermer Jos
freux sur les fautes des conservateurs. Elle

hatin,intenot Iaseulecausery “n'a plus demémoireLes elle est d'une pi

i nr p gne mauvaise foi. conscrvateurs on
eoode,honfea,de tenis oeof «eu des torts, et il est assez difficile de n’en
mont depuis trois ans, » pas avoir pendant vingt -ans de pouvoir.
Oe morceau’ cst marqué au coin do Ocs torts cependant sont fort pou nom.

l'exagération, de la mauvaise foi'et de la breux, si peu nombreux qu'on les lour
et une porsévérance, dignes plus criante injustice. Nombre de choses, pardonne très-volontiers. Lour plus grand

meilleure cause et d'un but plus.qui sont imputées à crime aux miens8 été de vouloir se concilier les libéraux,

  

   
   

   

   

  

 

  

   
  

 

   

  

    
    

  

 

  

  
  
  

   

  
  

  

    

   

   

  
   

  

   
  

   

  

  

 

   

 

   

   

   

  

   

  

  

  

   

  

  

satisfaire toutes ces aspirations, on orga-
nisa une véritable loterie de places perma-
nentes, temporaires, scssionnelles, décimales,
seplennales, de récompense, de bonus, d'allo-
cations secrètes et de JOBS de tout genres;

Rbref, la bureaucratie et lepatronage étaient
icréés, et les deuxième et troisième assi-
{ses du trône bien établies. Restait enco-
re le peuple dontl'œil n’est pas toujours

fle moins clairvoyant, et qui paraissait ne
     

  

  

    

   

 

    

 

  
   

  

  

   

   

 

   

  

 

   

 

     

 

  

 

   

  
  

 

  

   

  

     

 

   

Ce quatrième élément de la royauté re-
présentative, une fois soulevé, mécontent
et passionné,ost le plus dangereux de tous.

à Nos nouveauxCésars le comprirent,et alors,
comme au temps des empereurs romains,
fon prit les moyens d'étouffer le nouveau
cri panem et circenses, pain et desjeux. Les
Mélections se firent donc nu moyen de flots

Je laisserai donc!e spiritueux, d'orgies électorales, de rou-
gleaux de papier monnaie et do sacs d’écu
enlevées sous mille prétextes à la caisse
Epublique,pour acheter les votes etles cons-
gciences. Le peuple était enfin apaisé, la
Eboisson et le numéraire endormaient bien

un grain de tendresse. Rien quel

lable. :
«Mais le divin auteur de la vérité, de la

Eprobité, et de la justice, de qui tout relève
Bici-bas, en avait décidé autrement ; aussi il
An'a fait que passer, et le particonservateur
Bn'était déjà plus, ef ecce non erat. Pendant
Kque ce parti marchait rapidement, et sans
{même s’en apercevoir, à une ruine presque

eee. complète, les nationaux réformistes indi-
Si j'orais risquer gnement traités et calomniés dans tousles

Journaux conservateurs,etsur tous les hus-
tinge ou dans tous les discours publics de
source conservatrice, et ne pouvant comp-

ÿtel, pour quelque temps encore, sur l’im-
partialité du clergé dont la bonne foi avait
été habilement captée par les conserva-

R teurs, ne se sont reposés que sur l’ascen-

Ju remarque eu partieulier qu'elle

auté, et de toutes leurs vertus civiques et
k& chrétiennes pour regagner la confiance de
l’Episcopat, du clergé, et des citoyens hon-
nétes. Ce travail restaurateur s'opérait
lentement à In vérité.

« Mnis les conservateurs, sousl'influence
du délire que leur causait l'ivresse du pou-

ades, et des fêtes éblouissantes, commencè-
arent alors cette série de fautes, qui de-
Mvaient acoélérer ce travail de la justice et
de la vérité, et le mener promptement

Ein fin. Voilà donc comment, après les hon-
llages des deniers publics employés

fa des améliorations et des trava iz inuti-

Dire de quelqu'un que

Z après avoir doté le pays d’une constitution
fédérale qui renferme de grandes erreurs)

; religieuses et de grands défauts constitution-
nels ;

des provinces maritimes d'un système
écoles séparées, comme M. McKenzie, le

libéral, l'a accordé 2 Manitoba ; nprés avoir,
Lrefusé de désavouer, comme le permettait
la constitution, lafoi iniqueet anti-catholi-
que des écoles mixtes du Nouveau.Brunswick,
après avoir promis el refusé ensuite d'accor-
der l'amnistie aux insurgés duNord-Ouest,
après avoir essayé, comme l'ontfait leurs
chefs Sir John MoDonald et le comman-
deur Langevin, deprouver devant une com-

F mission royale : que Sa Grâce Mgr. l'Arche.
svéque Al. Taché était un menteur et un im-

E posteur ; enfin, après avoir épuisé la coupe
des miséricordes divines, en commettant
40 grandinime scandale du Pacifique, dont
ÿ le but était d'emporter, par la
‘teuse corruption, les suffrages populaires
qui menaçaient de leur échapper de tou-

Ainsi, par exemple, dire à quel-

La dame Rétribution n'a

RetioION sr PoLiTIQUE.

IL

et de mauvase foi, et de cotte à longtemps d'aveuglement, virent avec

* qu'ils croyaient solide et ferme comme le
parti : Mont-Blanc, mais que les vors et la rouille

de 1 in 1 d iux mots. ‘Il y avait d° leurs concessions, leurs duperies, et

ment et sûrement. C’est alors que les na-
tionaux réformistes; #e faisantles vengeurs
de la morale publique, de l'honneur et de
la probité, et s'armant du fouet de ln jus-
tice rétributive, les chassèrent du pouvoir
comme des comédiens de bas étage sont
précipités, par le bons sens et l'honnêteté
du peuple, des trétaux sur lesquels ils ont
exhibé leurs farces nauséabondes. Voil
M. le Rédnoteur, In seule faute du par

dans ce parti, des hommes

Certes, c'était prudemment, sinon

avec une ardeur, une habileté
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harcelés qu'ils étaient sans cesse par cux.

Ils n'ont pas fait du libéralismo leur sys-
tôme politique, mais, par-ei par-là, ils
agissaient conformément! à scs; principes.
Aussitôt que ce mal s’est manifesté, nou
avons élevé la voix, nous avons protesté de

toutes nos forces et sévèrement blûmé en

rappelant les vrais principes. Notre ‘con
duite en cela a été hien différente de celle

de dame Rétribution ct de scs amis, qui
ne voient qu’nctes de vertu duns les plus
grands écarts de leurs chefg,re

Les libéraux, se déguisant alors et fai-
sant les bons apôtres, s’emparaient de no:
journaux, aujourd'hui proclamés si exé-
orables par'euxŸ puis couraient les canipa-
gnes pour les commenter en leur faveur
auxportes des dglices. , Dites,,.dume Ré-
tribution, n'est-co puy Id coqu'ontfait hy
pocritementles vôtres, vousqui semblez
tant détester l'hypocrisie ? ‘’ü Ecoutez,
« oriaient-ils aux électeurs, écoutez co quo

« dit tel journal, le plus excellent des jour-

Clans de votre. imagination. Plus nousflque nous venons de rappeler, établit, uno
irons, plus vous vous convaincrez que siMffois de plus, que les chefs d'état qui
ma théologie est maigre, comme vous «litosPise Inissont domimer par l’orgueil, foulent
la vôtre est à l'état de pure squelette.  Alaux pieds les lois de ln justice; qu'ils n°é-
propos de théologie, vous me rappelez quedfcoutent plus les conseils de l'amitié, et
M. l'abbé Stremler fut mon professeurJs'en irritent ; et c'est alors que des faits

J'en suis fier, car cè digne abbé était un¥Eregrettables so produisontau grand détri-
maître homme, si vous vous en souvenezment de la paix et du bonheur de la Socié-

Au cas que vous ne vous le rappelleriezdfité. Je ne veux pas mettre en doute 1:
plus, demandez-en des nouvelles à Mgr bon esprit de l'écrivain que jo critique ;
l'archevêque actuel de:Québec, qui a passé@Rje le sais trop homme de bien pour inori-
deux ans à Rome avec ce saint et ce sa-Mtiner ses intentions,je crois qu'il mo saura

vant. Il vous dira qu’émerveillé de sonfagré au contraire do lui signaler une erreur
savoir et appréciant beaucoup ses excolJ qui déparcrait à coup sûr le livre qu’il a

lentes qualités, il ne se donna point do ro promis au public, et dont le Mémoire sur

pos, étaut alors Supérieur du Séminaire dogle Cunadu fait partic.
uébce, qu'il ne l'out faitconsentir à êtrel JEAN-PIERRE.

"in 'dé'ses collaborateurs mn ——a—-
En vous disant : au revoir, damo Rétri = Dans votre dernier numéro, nous anuon-

bution. je me permettrai de vous douner%#gions la disparution d’un nommé Napoléon

un tout petit conscil que vous ferez bien def Bigras. Voici son sigualement : Un corps
suivre. Tout en faisant de la discussion, 3 de robe de femme pour chemise, des pan-

ce qui est très-permis, soyez onctueurc,@talous, anciennement gris, mais tellement

« naux, car c'est le journal de Mgr, dogfien qu’onctueuse ; vous glisscrez mieux couverts de pièces, qu'ils sont, maintenant
« Montréal, un très-saiut évêque. Ce jour-Fgentre les mains de qui vous pourrait preu-Md'aucune couleur ; un chapeau plus que
a nal blâme les chefs conservateurs ; doncyfdre. . fvie 1x; deux vestes, ainsi que doux ca-

NOUVELLE ANNONCE. ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.

i MAISON CANADIENNE- ::i;
D’Ornements d'Églises!

MALADIES] [i] O10 [onze]
Rue Notre-Dame, Montreal.

<><————.

Médailles d'Argent desl'Exposition de
Paris, i875.
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« abandonnez-les ot suivez-nous. » Et void. -, pain = Luter. Mpots , des bottines toutes percées ; pas de Chomius-Croix, ete. Lae
de qui a fait la fortune des libéraux, pass (À continuer.) M chaussons. ’ , Horace Waters & Fits.

autre chose. Ladawme Rétribution vousfait Jj i} Ses parents éplorés recevraient avec DU CRO CO [ J "TT J & L A NCTOT :
donc sourire de pitié quand elle nous dit ALAIT DE MAGNÉSIE DE PHILLIPS{fMreconnaissance tout renseignement à son
d’un grand sérieux que c’est par l'éc'at de À-
leurs seules vertus que les libéraux ont£
triomphé des conservateurs. S'ils avaient %

des vertus, îls avaient, certes, aussi beau-
coup d'hypocrisie et savaient fort bien

 Constamment on Magasin VIN DIC Miss, analysé ot spécialement recom-mandé par les Autorités Ecclesiastiques. LS
Ek Huile d'Olivo de première qualité, Voilleuses ot Flottants de-toutes sortes, Gièrges,

Contre l'acidité de l'Estomac. gL sujet.

ELECTION DE CARDWELL.

  

 

Bougies, Kncons, Mérinos à Soutane, Ueintures, laine ou soie, Barettes,'oto.”Le Foyer Domestique. 7 :.
Pour Communnutés.—Un assortiment complet de Says Noir, Blénc et Vislot.fA MR. MCCARTHY, CANDIDAT DE L'OPPO-

  

 

  

    
     

  

   

    

  

     

   

    
  

  

 

 

: i . . . î àPourCollézeus —Draps, Casquettes et Ceintures blo ou vertes pour Ecolimentir, car si, dans nos journaux, qui ont&# Cette revue continue de Leiter le bien} SITION, ÉLU PAR UNE GRANDE M Coton ot Toile à Drags, Couvertures de Lits, ele, po P ort

tee rmbo pheren, nurslaboÀed wisn. etaitpr tsommé Ra usmions les ‘conservateurs. 'co’n’était pas ; a -_— > . ÿ py ,
dans le but de les faire remplacer au pouvoir sl'attester avec moi Elle est assez volumi- < GARDWELL, Ont, 14 Décembre. f do Paris. . a Rare Avantage ! Rare Avantageundie a nt B McCarthy. Bolton. x .par ‘leslibérauzx, mais pour ‘les auicner sous etiln est prosque pas de pages qui IRTP….….…nrrcvrressrid 6" + ape ;Venane hêtre cegu d'Europe deux Fonds de Magasin "
changer de ligne de conduite à propos de.) Silent son mérite ob un'intérêt réel. . 3 Cataract. seeucse 0000 30 al ÉS'élévant à au-delà de 250,000francs, qui consiste on un nssortimont d'ORNEMENTScertaines questions. Voilà, en particulier, |Ses directeurs s'efforcent d'en faire, betace= pt et BRUNZES D'EGLISES,lo tout pourêtre vendu aux prix des Manufacturece qu'a toujours voulu le Franc.Purleur. [§8vant tout, un instrumentde bien pour nosgsiiver Creek, may. de... 1 … , d'Europe; que les Mossiours du Clergé etlos Communautés Roligieuses. o ‘familles. Leur bonne volontd ne demande Mono Mitis, maj. de ..... 16 . 8 empressent de monter leurs Eglises et Chapollos.Nous ne sommes pas comme dame fé rai MN. 2 Ward Mono, may 81 . d
tribution et ses amis ;: nous ne protessons qu'à être aidée par une critique bienveili Prlnromea. Jona,mu 5 8 et, dans les cas désespérés, erLe tout ost garanti en bon ordre ot condition et de promière qualité. “ta

pas des principes qui nous permettent de’ tante, pour atteindre au but qu’elle se pro- 3 pestisSroysouvses seer > . COUTU & LANCTOT
dire le pour et le contre à quelques jourg@;P°8C- _ BéLorettn.... …. 18 maj Soula ement Manifeste: VER; #3 ’et même à quelques houres d'intervalle& Sans mo donor comme critique com-FBolton Vilingo. ..s........ 18 a g ; 20.5 n ‘ 1876 270, Rue Notre-Dame, Montrea; . . SU eee + ; PR Ferry School, D 1876. …Ce que nous disons aujourd’hui, nous. l’a-[{ Pétent, je me permettrai de relever, dans] Rosomonteeee a1 2 — nd : - | i u—%
vons toujours dit. Qu'elle relise le Franc$l® livraison de novembre que j'achève deffAibion (avecune pinco do . Lo’FOUDRE DE LUGO aujourd'hui connue sous le nom de QUINQUINAdontParleur do 72 ct da 73; elle veraA quof lire, ce que je considére comme une erygy Poll pourinformutfon).13 48 Goût agréable ; supériorité incontosta-Ÿles propristés fôbrifuges furent découvertes par les missionnaires Jésuites du Pérou,

possèdedes vertus et qualités reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
À Puissance. 1 re ;

i Sous lo pontificat de Urbain VII, le cardinal do Lugo importa A Romo cette
ÿ poudremerveilleuse qui donna des résultats plus consolunts.—Depuis sn découverte

À ot ses houroux résultats, cet article est on vogue dans tous les pays du monde.
Cet ELIXIR, dont 1a bise est le SUCde'# Le R. P. Annot (Frangnis) qui fut confesseur de Louis XIV, pendant plusieurs

; années, obtint In guérison de ce monarque. Aussitôt ello fut répandue par toute la
IVIANDEet l'ALCOOL, est aussi l’un des P Franceot ramena à In santé plusieurs personnes atteintes des flèvres ot dutros mala-
plus dies. D'autres pères de la Compagnie de Jésus l’introduisirent en Chine où il guérit

Bl’emperour Knng Hi, ce qui contribua à assurer aux missionnaires Jésuites la protec.
tion du grand prince.

. op. A Ainsi, après ces quelques lignes, preuves de tant de guérisons et d'approbation,
Puissants Fortifiantsk on ne peutdouter del'efficacité du

+ Vin de Quinine de Campbell.
En faisant usngo de ce “ TONIQUE CORDIAL " les personnes maludes ou mal.

hourouses, doviennent, (comme il l’est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé et
reureuse.

Pour une piastre on peut se procurer une bouteille de @8 merveilleux reméde
«chez MM. KENNETII, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, chez MA. +. E. Mathieu otfrère,
188 rue Notre-Dame, ou chez les principaux Pharmaciens et Epiciers de Montréal et
des villes de la Puissance. :

AU CLERGE ET AUK COMUNALTIS® ©. DEBLOIS
FABRICANT DE

Nous avons constamment en main : 1

Cire Blanche} Parafine, Blanc de Ba- J Dalles, Dalleaux,

leine, Huile d'Olive d’une qualité BOLNICHES EN TOLE-GALYANISÉE

superieure pour les Autels, COUVERTURES ENARDOISE

Veilleuses de toutes et autres métaux, ote ’

+ sortes, FOuvrages en Plomb, Gaz
Encens a la boite ou a la livre. i et Fournaises.

Et nous sommes pr: {s À remplir toutes com- .
mandas que nous recovrons, ce À los expédierS Bureau : 220 Rue St. Laurent,
ns délai, au plus bas prix possible. Atelier: 2704 Rue St. Charles Borrommée

DEVINS& BOLTON,
Pharmaciens. 8

* * Voisin du Palais de Justice, Montréul.

ble sur l'huile de foie de morue, les hypo-

phosphites et autres préparations.

nous ne flattions point les chefs conserva-Ereur pernicicuse, glissée dans I'histoire de
*l'Eglise du Canada. !teurs, bien au coutraire, et que nous leur adn. ]

parlions du libéralisme tout comme nous Daus le travail intitulé: Mémoire sur leg
gk Canada,jo lis ces lignes: « M. de Mésy!en parlons aujourd'hui. 3 iN; ne îVorae maintenant un exemplof® nommé on 1661 parl'influence de Mgr. dDissolution de Société.

frappant des contradictions perpétuciles ouf" de Laval,ne débarqua à Québec qu a
de la mauvaisefoi des libéraux ? Rapp

i

lons-noue ce que vient de diredu parti conf

La Majorité de M. McCarthy, d’après

ce que nous cu avons appris, est de 253.
 

 

  

 

eu dans l'été de 1663. c LE: sounsignés ont, ee jour (le 13 Décembre

a

A . . 1376) dissout ln Soctélé cl-devant existante
« À peineétait-il en fonctions, que des one les nom et raison de LACHANCE « DU.

sorvateur la dame Zétribution, qui esty Eva ; de Pint M, En conséquence, M- Napoléon Lughanco cat
i i 41 vôque, en conséquence de l'anferven-pisoul autor @ payor et retiror toutes lesune de leurs voix les plus autorisées. Elleg juveque, en constq cme Rldcties contractées pur In ci-devaut Société.a représenté cé paitf comme un monstreff! tion de ce dernier dans les affaires tem-P NA T} NAPOLEON LACHANOCE,

d’hypocrisic, comine un vautour sc nour-£«-porelles...... » ' JOS. QUINTIN mir DUBOIS.+

riseant des entrailles du peuple, comme ung Dans les temps où nous vivons, co juge- M4 15Décembre1876. 12
Sardanapale se vautrant dans les plus in-cyment, porté à la légère surle premier évé-3
fâmes orgies. Or, après avoir étalé parcil que du Canada, renferme une bien grave} ,
tableau sous nas yeux, elle finit par invo-fanceusation. Elle sc réfute bicn aisément, Défense d Avancer.

querl'autorité d’un discours de M. le G.j£il n’y a qu'à citer une page d’une bonne
phares. ai 3 . I) > . M. VAPOT,EON LACIANCE, commerçant et

V. Raymond de St. Hyacinthe, publié en Histoire:du Canada : qu'on me permette rntreproneur de Pompes funôbres, ne Sorend
. . Xo Huicunement responsable de toutes dettes con-

brochure, en 1872, sous le- titre: Actign$ide mettre cette page sous les yeux des leo >CPton Kon Hoth, par d'antres personne ou
de Marie duns la société, puis lou6, 4teurs ; elle est intéressante à tous égards. gerer lui-même (ou son épouse) sans un ordre

pour les convalescents, les personnes fai

bles, les jeunes filles chlorotiques, les

vieillards, los débilités, etc. ete.

A.DELAU,
AGENT,

 

. signé de sa main.

1873. par NN.SS. l'archevêque de Qué: * Quoique M. de Mésy eûtété deman NAPOLEON LACHANCE,
bec, et les évêques de St. Hyaciuthe, d'Ot-#;dé au roi parl'évêque lui même, qui con- M 13 Décembre 1876. Jano-I

tawa et de Rimouski, ~ ie r naissait sa piété, à peine fut-il en place, , :

Päreé qu'il s'agit de libéralisme dansfQu"il parut un tout autre homme, etsed Témoignage Medical
ce disconrs et queM. le G. V. Raymond luisa abuser comme son prédécesseur,

y. affirme qu’il n'y enapaschez nos Lom:
3

mes publics, ln dame Rétribution veuthdue qu’il avait jusque là respectés, ct ong
faire bénéficier gon parti de cette affirma jp parviot à lui inspirer un violent ohagring Vi de U E
tion. Il ne s'agit pas de lui, cependant, mais {de n'avoir pas, dans la colonie, l'autorité

DEbien'de ce paiti'qu'ellé vient de roprésen-d des Anciens gouvorneurs. Les dernicis
ter sous des couleurs si. affreuses. Dans changements dans l'administration lo pri

co discours, M. lo G@. V. Raymond vou-ff;"%ient d'ailleurs d'une assez forte partie des, DEVINS & BOLTON
: : Mhonoraires que la compagnie des Cont-As-
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No. 223, Rue McGill,
‘

MONTREAL.

« Onlui rendit suspect le clorgé etl'év&-f EN PAVEUR DU

 

t
i
e Dépôts ches LAVIOLETTE & NELSON ;

H. R. GRAY; J. LEWIS & Cie; J.
GOULDEN; Dr. PICAULT & Cie.;

TATE & COVERNTON

 init, tout en traîtant unsujetpieux, atté \ ô
‘nuerles torts des‘chefs ‘conservatetira, ao-Misociés avaient accordé à ees prédécesscurs.§

is ndamné parl’ G11 prétendit que la colonie devait lui faire]‘eusésde libéralisme condamnéparl'Eglise. ; val
Il jugeait, coqui était parfaitement vrai, | lamême pension Deux des principaux con- A
qu'ils n’étaiont'paëlibéraux parprincipes meillers, lo procureur-géuéral Bourdon et]
, sulemont par circonst le sieur de Villeray, qui s'étaient opposésmais sculemgnt par circonstances. E i
NN. SS. l'archovêque de Québec ot lesilfà ses prétentions, furent embarqués pour

lla Francesans aucune forme de proces,évêques’ de- St.‘’Hyaointho, d'Ottawa et defy I
“Riniouski 'ont'doninuneapprobattosHaneffget d'autres furent mis à leur place: Il sc}
HOME 4" Mforma contre lui une oprosition juridique,

D'où il suit que IN dame Rütribution Miqui protcsta de la nullité de ces nomina

finitjustémont son laborieux travail pa d'ions, mais qui ne fit que Vaigrir davan
«err we > EN RB 9 à à à

apporter, uno preuyo,, sansréplique de la n age. L évêque lui-même s'attira son in A

fuusseté do ses accusationscontre le partil dignation Pour avoir voulu, en qui Loanaan) VoteAEme.
‘éonservatour. Les hypocrites, los corrup-Jg'ams, ‘ni faire des remontrances. Il&ront proserit et tmnintonant nous font l’hon-

ES / : : Snour do nous pr..tor leurs noms approuvant o
traita lo prélat avec la dernière inconve rocommandustfortomont notre Vide Quining
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SAUVEZ VOS ENFANTS!
Le romède le plus efficace pour ln dostruction

dea Vers qul solt encore connu sont

"LES PASTILLES-A-VERS-
VEGETALES DE DEVINS

Alinises ot recommandées par ls Faoulté Médi-
cale comme Spécifique pour tous les

cas do vers intestinaux.

 

   

 

Et dansles principales Pharma COUR SUPERIEURE.

¥ Can . :
cles du rada Province de Quâbec,

District de Montraal.
DAME PHILOMENE VEZINA, do In Oôto e

du district do- Montréal, éponss de NAPO
LEON MAYER, ontreprencur du méme,
lieu, dâmentautorisée on Justice & 'effet des
présentes. :

CANADA: {

 

Nous possédons une foule de témoigna-

ges otanalyses des principaux professeu

es facultésde Paris et d'ailleurs, attestan

que l'association de la viande crue avec

l'alcool, qui sont les deuxbâsesde l’Elixi

Alimentaire de Ducro, forme un des meil-

Demanderesse,
Ds.

Le dit NAPOLEON MAYEIL, Entropreneur
dum mo leu.

Difendznr

Une action en séparationdo bieus a 616 Inten-
téc on cette cause, co ut

 

 

LAIT DE MAGNÉSIE DE PHILLIPS
Est ‘unapératifot anti-acido agréable.

tourysins vérgono,losjobbers, les’ Hoan-  

  

 

 

Montréal, 2-Novémbre, 1870°! 11 1 i
daloux,les dilapidntours du trésorpublic, J§nance, eten vint à des extrémités incroya-® Diopus los ons où 00 Toniquo peut Sire om Bigg agents thérapeutiques contre toute - BOURGOUIEBATnue) FORMATION DE SOCIETE"
les ambitieux qui jouent le,clergé et logibles. Un jour, à la têto de ses gardes ep,Trudol Dr. Ed. Mount les maladies qui proviennent d'un san ‘ "4 — “Sous les nom et raison dé: x
sardanapales ropus dans d'iufâmos festineJRdela garnison du château! il invostit I'6-l « Pelletior “ Porrigo appauvri par n'importe quelles causesPr ee Lt A
‘sont justonont coux- qu'exonèrent M. JeMsliss et lamisison de l'évêque ot alla mômo, “ pottot=à . Alloway tellés que grande perte de sariglou de li- BAU MINERALE NATURELLE BENARD BASTIRN & [iG. V. Raÿmond,ot,après lui, NN. S.S.R dit on; jusqu'à donner ordre do le faircl Ricard “ LAE.Desjardins quide séminal. C'est aussi ,Jes 3oii= : C inkl,trodjesyore 1 To ou dorer urIi. Le pre ca = cc obliard “ Thowprn MARCHANDS DE

-lygiquede dame étri ution quiapporte #3 Clonner, fait au plod-de !aute! to sacrilice…s « Loprohon “ Duhame UN EXCELLENT FORTIFIANT . Qe nn où
ods telles prouve à J’appui.de ses ‘acousa. de sa vie, puis parait 3 la porte de 1'égli« « Codurro “ Turgeon . 80iS DE SCIAGE ET-DB CHARPENTE

“tions ? J ; à ' C “Mdevantlo gouverneur et ses troupes ; mais “ prior . Dejonais près les maladies niguês, les Indigestions, Souress de Etat — Applications en médesise $ ——

Il cst vrai qu’elle a l'Intontion de bla “gles soldats,loin de lui faire la woindre in Jl Bree « i. les Fidvres, otc., oto. : etrmrierediire atestdo ES sonssignds ont formé. uno société sousles nom ot raivonsociale do
sulte, défilèrent rospcetueuscmont devant 5 W. Mount © Desmart: au
lui, et, comme s'ils so fussout donné lof ze Vin de Quinine de Dovins & Bolton doitôtre

: wim inisted anx enfants délients, aux dumos qui
not, lui firent en passant le salut des ar MEoventde couches, nnx convalenconts ot aux

: ’ : <lelllne 18 nflisthlis par 1'dgo ou In maladie; dans
ms qu'on ne fait qu'aux princes ot auxfl:a cas d'inel ontlons, débilite générale. po
rénéraux. Le gouverneur 80° rotira dc-S lappétit, Maludies nerveuses, Advres intermit.
Q , . al Tee - I; ç rentes, ato., otc.

0- 8. »
moorté ot. tout eon fu . ne WW DIRECTIONS.—Un demi vorre À un verre à
Prenons binn garde aux faits de l’his-Ævin deux ou trois fois parJour avantlos ropas

toiro; car ils sont des enscignomants, Le Vin de Quininede Devins & Bolton
D'après l'auteur du Mémoire sur le Cu

ohir par là les rouges d'autrefois, qui som
; SAIT Cia p dde .

nos libéraux d'aujourd'hui ; wais comme

il.ne s’agit pas d'eux ; toutaucontraire,
comme il s'agit des chofs.conservateurs, la
6 nolusion À tiror, c'est quil faut prondre
lus rouges pour cu qu’ils ont toujoursot:|

quoique déguisés aujourd'hui sous lesnoma
do libérauxct de nationaux. réformist s,
puis oxonérer les conservatours de bicn

Ja rate, obstructions viscéraies, caiouls biliaires, ets,
HOPITAL. — Affeotions des voies digestives,

teur d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas

Affections des reins, de lavessie,gve-
calouleurinaires, goutte, diabète, albuminurie

BA Prescritecomme l'Eau des Célestine,
Administration de la Compagnie concessionnaires

PARIS, 8%, bouorara

 BENARD, BASTIEN & CIE.
ot continueront le commorce de Rois de Reigre
Bois de Charpente, cle. comme successeurs de
Inel-dovant snolôté de TORDAN &$ BENARD...
Nous appelonsl'attontion des contractours.et

des dôtailleurs de bois en général, sur notre as
sortimiout de . ss

loNOMde laSOURCEsur la capsule, 2

Les Vieillards, les Femmes et les en-

fants faibles, ot les sujets lynfphutiques
devraient en faire un usnge constant.

“A DELAU,

8

 

AVIS.-Nous avon: nommé MM. Devins &
Bois de Sciage, ~

Raidfimatautl Bois de Charpente::

 

4 ; . ost mis en boutelllo d'une chopine ot d’uno Agent nutdonedtro assuré qu'on pourra lui fouznir
dés fautes qu'on met à leur ‘charge. nada, l’incidout dos difficultés do M. dof PlitoxmarehandededeVoOL { ’ ions&$00adowgaine.oreo ete, eto, ete,:Be nune crudimini/ C'est le texto que Mésy avec Mgr. de-Laval, nous montre- qui BEEros ar ’ em No. 223 Rue:MeGill 7 RAC
od oe ; i zor aut : , ite QV. thud: je; jott ; - OQ. Ld e“N a : ai at cesito la dame Rétribution en terminant, raient le dangerqu ily a ‘pour l'autorité ’ nities Se nonoy Stntsl, Uadion oies y L LAITDE MAGNESIE DB PHILLIPS qu!eatdosmiouxshots, et dos pix qulontes

Oui, instruisez-vous, dame Rétribution. scclésiastique d’intervonir dans les affairos Gaucher & Temous J. H. Simple; Jobn MONTREAL . . F. BENARD. " :;

Advirtjquo, 'dorirs, Studies miouylos Taits,Jtemporclies ; tandis qu'enrénlitd, d'apriell pelSol) FRUECon; Dufrecne : Guérit la smauvais: hakeina. REROENS
repassez votro logique et comprimez loullla véritable histoire, l'incident regrettable & Mongenaie, Montyal ICa no- 8 : "0 Montréal,10Mare 20-27 
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ASSURANCES.

ÉTNPAENTE VASTE
5 OAPIT.AL, 1,000,000

BUREAUPRINCIPAL... voccuce cesseccce0u0s OTTAWA

Président, L'Hox. JAMES SKEAD,.| Secrétaire, JAMES BLACKBURN,

850,000 ENARGENT COMPTANTsont déposées entre les mains du Gouverne|
“mentpour la protection des Porteurs de Polices d'Assurances.
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DIRECTEURS A MONTREAL:
JOHN 8. MALL,Bor.MalteRividre 8t. Pierre
L'ECHEVIN NELSON & Flla
-L ATD QUIMET, ME,

+. A, PROUDFOOT, M.D., Ocoul lste, &o.
HON. P MITCHELL.
L. BEAUBIEN, MEF.
N, GAGNON,Uhamplain.34

Colts Compagnie n'acsure pas de Ris , ue ha
eardeux les Propriétés de daPort

les Résidences Privées,

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTRS OU DOUMAGES

OAUSÉS PAR LE FEU ET LA FOUDRE.

Lou Propriétés rurales, les Résidences Privées‘
les Eglises, les Couvents et le Risques de sem
blable nature. Aussi leur contenu,
On ne donne Joa d'assurance contre les Ris-
ues dos Manufactures ou Etablissoments de
ommerce, évitant ainal les pertes produiten

par desincondles désastreux, et auxquelles son
sujottes beaucoup de Compagnies.

es Cuitivateurs et autres possédant des mal-
sons d'habitation privées trouveront un gran
avantage À s'assurer À cette Comp fe, parce
quo secs taux et los conditions de ses Policos son
blen plus libéraux que coux des Compagnies fai
sant des nffaires générales.
Le publie assureur remarquera

DEPOT est fait en ARGENT COM T, e
non on Stock ou Débontures qui pourralont etre
d’une valeur doutouso.
Les taux de Primes et toutes informations re

quises seront données on s'adressant à

Gi. H. PATTERSON. Agent-General,
97, Rue 8. Jaoques, Coin de la Place d’Armes.

Dr.M. F. E. VALOIS, Inspecteur,

le notre 
15Mai. a-saa—44

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

- 180, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Capital, - - - - - $1,000,000.

Assure les Fermes et les Residences Privées.
AVANTAGES OFFERTS:

Lao compagnie est limitée par en Charte
et n’assure rien de plus husardeux que
les Réridences et les l’ropriétés des Culti-
vateurs.
Elle pale toutes Rertes caunées par la

foudre, quel'incendie s’en suive ou non.
Elle assure les bestlaux contre ls inort

In foudre, soit dans les bâtisses ou sur
esdépendances de l'assuré.
C'est uno institution purement cana-

dienne; ses uffaires sont bornées & In
Puissance du Canudn, ot colle est sous
"administration d’hommes qul depuis de
longties années so sont consacrés cette
or hefmportante d'assurance ot con-
naissent parfaitement les besoins de la
clusso agricole.

OFFICIERS :

Wu. Axous, Président.
A. Dussannins, M. P., Vice-Président.
Eowarp Gorr, Direc -Gérant et Sec.
J. H. Ssuru, Inspecteur en-Chef.
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Les personnes désirant s’us-
surer À cette compugtle de-
vrontéviteravecsoihi deu confier
leurs risques sux agonts des
compagnies rivales, qui préten-
ent

 

 

= : ; be que lu « ornpugnio qu’ils
5 Re = représentent est lnm mo que

= Price Innôtre. Nousavons entendu
NN mss es ; diro quesouventlo publioavait
CONNey pa été victime de cette marvuvre

HAL CH od PE |. > déshonn.te.

21 Juillet 1876, . an--60

; "4; 66 ney *

, La 4 I. 4 ’ e

(INOORPOREE PAR AOTE SPÉCIAL NU GOUVERNEMENT.)

APITA
AVEC POU/UIR D'AUGMENTF :LSQU'A $5,000,000,

 

ACTIO 8: 3100 CHAQUE.
 

BUBEAU.PRINCIPAL,186; Rue Sr. Jacques, MONTREAL
ME oePELEEN

 

PrésipexT—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

1&R Vico-PResiDENT—WILLIAM ANGUS, Ecr.

.2xD Vice-PsEsipent—EDWARD H. GOFF, Ecr.
[0 «1,6EossraireHENRY LEE, Eor.

-, —IMSPECTEUR-Ex-Cu£r—CHS. D. HANSUN, Ecr.

; SoLLIOÏTEUR—T. C. HATTON, Ecr.
+.

=

35
 

‘ 1. À 57 i es } he

ee L: Co DIRECTEURS: |
ALEX. OGILVIE, Ecr., M. P.P.’ THOMAS FOSTER, Ecr. {Echevin.)
‘WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H, TRUDEL, Ecr., M.D.
BDWARDH, GOFF, Ler. ~ ge ALEX, SHANNON, Ecr.

tL.

ANCE AGRICOLE D'OTTAWA

$2,000,000§

MANUFACTURE FRANCAISE

D’Ornements A’Eglises] =

ILEFRANC-PARLEUR.
ooA LL rer

ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETC.

220, Rue. Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU & BEULLAC
Dépôtide Statues et Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duo (France),

approuvés par Notre Saint Père le Papo Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

Peinture et de Decoration Religieuse

 

ATELIER DE

DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

Suceursales

2

RPowvles vitreaux ot statues religiouses, grandes médailles d’oxcellenceaux expositions
unévotuolles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

ÉGrenti paix d'honnour pour les

Tontes les denmmédes doivent être adressées à M. R. Bawutac, directeur de la Suocursale

Londres et Montréal,
 

sitions de Marseilles, Montpellier et Nimes.

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

religieuseRome 1870.
 

de Montréal, 220, Rue Notre-Dame. .

Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,

Médailles d'dr-Ière olasse pour les broderies, bronses et orfèvrerie d'Eglise aux expo-l

vitreaux d'église, Rome 1870, lerprix pour lastatuaire
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i lke Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

'D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETC., ETO,

Taux d'äbonnement au journal :

FERBLANTERIES po paropar année
A l'ensoigne do l'Egoulne ot du

Cadenas Etats-Unis (en or) ... $3.50 «

l 93 et 195 Rue Si. Paul mn numéro (Payable d'avance) ; Hi

MONTREAL yee em centins.

 L'abonnement sera de six mois ou d’un an.

dr. H. B, tent toujours un assortiment completff,»Edition parait le MARDIet le VENDREDI,

 

D'HUILE,
TEREBENTINE, Les frais de poste que les abonnés ont à payer

PEINTURES, à leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq
- MASTIO, centins par trois mois en Canada, et aux Etats-

VERNIS, BUnis ces frais de postes sont payable d’avance.
VITRES, N

ETC.,ETO.
AUSSI Tarifdes annonces :

Poeles de toutes forLes Pour une annonco ordinaire de Naissance, de
TELS QUE Mariage ou de Décès, 60 centins; gratis pour nos

Abonnés ; pourvu que dans les deux cas elle ne
POELES pou avols à un ou deux gcontienne pas plus de 16 mots. Informations

eaux, ÿ avis, ete. publiés dans le corps du Journal parm
POELES DE CUISINE, à charbon e [la matière couranto, 2 centins par mot pour

à bois. chaque insertion : même prix pour les nécrolo-
Rcics. Et pour toute annonce concernantle come

11 pourratoujours disposer do tous les po*les Merco,8 centins la ligne pourla première insor-
lont los noms suiventel joulssant, àjustes titres, tion, et 2 centinsla ligne pour chaque irsertion
e lu plus grande renommée, tant sous le rap- subséquente.

port de la commodité, que souscelui de l’élégan-2
ce ct de l’économie.
LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-§

ration définitivesur ceux qui ont été vendus

 

 

Les anonnces doivent être envoyées avant Je

 
  

 

   

   
   

  

 

l’an dernier, Lundi et le Jeudt soir.ou.
Toute annonce envoyée sans menti 1Montréal, 28 juin 1876. an—54 L'ORIENTAL, do p . entionner le

Le PROTECTOR GLOBE STOVE A ieonetrisortions voulu, serapubliéeJusqu'a
t Le MAMMOTH HEATHER, M Une remise libérale est accordée pour des an-

Le PRINOE ROYAL,sans aucun Anoncesà long terme.

’ oute le melllour podle & Charbon de Cutsinellj I! Ne sera tenu aucun compte des (écrits ano-
nymes.qui soit sur le marché, L

LoNEW ERA, Poile à Charbon à bon B ©s manuscrits nou insérés sont dôtzuilts.

marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Posle® & »

double, et un assortiment considérablede Poôles BUREAU DU FRANC-PARLEUR
do Cuisine otdo Polea sourds, spécialement

0, Julaptés aux besoins de co marche. = 22, Rue St. Gabriel, Montréal,
LV RN

Grande Loteri
Cette Loterie, destinée i venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : lof

Carmel, le Collége Commercinl des Frères des Ecoles Chrétienneset l'Eglise de l'Im-ll
ption, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque demnculée Conce

Montréal.
Elle est sous le patronage de l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-X ORNEMENTS DE RIDEAUX

R Cœur, des Honorables J. A. Chnplenu et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R. :
BA. R. [Iubert, Protonotaire, C. A. Leblano, Shérif, E. H. Trudel, M. D, M. P. Ryan,
RO. J. Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre I'Es

    

  

  
      

€ au Dacré-Cœurg

pérance et de Michol Stewart

   

  
    

   
     

  

   

   

     

 

   

  

   

 

   

 

 

# Lo Départomentde la Fabrique des articles n
Méscru l’objet d'une attention spéciale et aura à sais On exécute Àce bureau les impressions de

Isposition les melllours ouvriers. Les articles
le Lommerce mis en vonte daus son. magasin #eL0s sortes en Français et en Anglais, tels que

» PLACARDSBscront

M DE LA MEILLEURE QUALITÉ,; FACTUNS,
uno-grando variété et présenterontles patrons

los plinouveaux, P . 1 LIVRES,
cs ordres pour toltures ou pour réparations

os toitsseront promptement dxéoutésàdos G OIRCULAIRES,
PRIX EXTREMEMENT MODERES

 

CARTESDEVISITES,
Les ordres pourrontêtre envoyés à son maga-i} &o., &e.
n, A UN PRIX EXTREMEME .No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL ll ze Zetirs Funéraires repoipentlouteno-
ler Novembre, 1873. MONTRÉAL. (re attention et laplusgrandeponctualité, au

Éplus basprix.

APOELES ! ) —_—

5 FERRONNERIES! ! PUBLICATIONS:
FERBLANTERIES! ! Toute personne qui afmerait à se procurer les

jf pamphlets traitant les questions théologiques
9 et universitaires à l'ordre du jour, trouveront à
Pico bureau les publications suivantes:

p Collection compléte de Ia Comédie Infor-
nale (en cinq livraisons, 50c chaque)... $2.60

CORNICHES ET

L.J A. SURVEYER

 

    

  
  
   

  

 

    

  

  

  
  
   
  

 

 

 

 

DAVID SINCLAIR, Ec Cf THOMAS R. WOOD, (de la Compagnidil
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M.P. P. d’Assurance Etua, Toronto,
RICHARDWHITE, Ecr. ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont
ALBHONSEDESJARDINS, Ecr, M.P, | PETER McCALLUM,Ecr., Cobourg,Ont

! rT 23 > a , ” EC _

u 32 cr fE ii, — ST,

BANQUIERS: = ° A À

+BANQUÉD'ECHANGE DUI. CANADA
todo}

vis a
aire"

+R... .,
leg 9!PROSPECTUS. Se

a : : - ; Ll WS : Lat rao edane g8
à COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALEde Montréal a étéincorporée on vartu-diun

sois passéey la dernière sossion du Parlomentde lauinsince dans le but de WOOLPOFdasSiete
assura . 1 ' + 40
Les fondateurs pensent qu’il n place r donouvelles com nics "assurance onnad

et que non arnt: leur © anisation furnirs do nouvelles ficilités, mals encore ren Prn
dat patriotique en créant des Institutions Iocales, qui retiendron( dans le pays les capitaux ai

° ssatres son développement, ¢ : The.
Jusqu'à présont presque toutes les affaires d'assurance, su Ca

œur la vie,—ont ôté faites pur dos compagnies étrangéres. Ab y a mulntenan deisiiecapite)
le %, et les Canadiens comprennent d'une facon suffisante quo leur orguell national et four:
mr ts commerclaux les pousssnt a favoriser les compugnios canmullennes.

Le fonds capital do In NATIONALE ont do $2,000,000 (isvee pouvoir de porter son stock Janqu'à
$6,000,000,) ot les uctions de $10 chuque, sont au’ nombre de 2,000. On demande 10 par cent au
moment deo ln souscription, co qui assurera $210,000 à In Gompagnto, somme blen suffisante pou
commencer sôremontles aifulres. Leo reste du capital sers uls sur la demandedes Directeurs,

”

re
mais on suppose qu’ll no sera pas néceasaire de faire de nouve uppel.
. } LesHgorétaire doht Ja Compagnie s'est nssuré les sarvices est un homme qui aacquis une
empérience sérieune dos affuires danl + compagnies uinéricalnon.

On recuellle malntenantdes so: €1 stions dans toute l’étenduc de la Puissance, et ses fonda-
‘teurs.doiventcommeucer biontôtles afaires.

Les Livres d’Actions sont ou vorts au Bureau du soussigné, No. 215, Rue 8T. JACQUES, ot
Pourra obtenirloutes les Inforrmations nécessaires.

@ '

hen EDWARD H.- GOFF,
ddministrateur pro-tem.

Lb

i -

t contre To feu, sol

.,

EIN

1

sûretés, trouverait, dans une belle
ampagne, & vivre confortable-
ment à la fortune du pot.

MACHINE
(A lu main)

 

S’adresser à ce bureau. res
Cotto Machine, qui a coitée $80.00, ost

en parfait ordre, et n’est vondue que pou
A VENDEE faire place à une machine marchant à la

CEBUREAU:
BLANCS ¢ LICENSES
"i LA

‘RH langs de Liconse pour Auberge :
Blancs de Liconce pour Epicer

vapeur.

.oureau, ol elle est en vente.

A COUPER LE PAPIER
Do la célèbre Manufacture de Hoc.

s@5- On pout la voir fonctionner À ceM. Bonudry se charge commepar le ‘passé de

   

   

   
  
   

   

  
  
   

A | Dialogue sur uno Question Importante.... 6Ecrs., et sous lu surveillance des membres de trois comités. ’ ; MARCHAND DE | APremier Fasciculedes PièconJ'ustifcatives2 VALEUR DE LA LOTERIE. .BFERRONNERIE S {2Comedieafornale,(memoire deyA : A. J , Protre).e ces es1 Botirse en ode...e....cccreeeevinereereeeneens vsescasssossc0s00rs0B10,000.00 $10,000.00 ET FABRICANT DE D Second Fascicule de la Comédie Infornale,X do dO ............osocescacenenrenecensesscnen con srreuensass...  2,000.00 2,000.00:21 $ à ; 2,000.00; . (mémoire de Mgr. J. N. Provancher,fl do 200 LeecertessossrerseaPrcesnevancenceneees 1,000.00 1,000.08 FERBLANTERIES M Ev.de Juitopolis).......cLesccsccrcveres 10
5 do de CETTERE 300.00 300.00 : EN GROS ET EN DETAIL TOLome Ranatonle de Ia Comédle Infer-ET wo ES 5.0 2008N, 254 RUE À1G*riorerr:VESCOVILEemuaiideu 1825 do do LLES 10.00  250.0084Y0 4 CR IGjr1orerr: vescoviLy, extraitaes san-M5U0 lots à bâtir, valeur mOYENNE. …………receosseasree metre 500.00 250,000.00% ENSEIGNE DU CADENAS D'OR dements, Lettres Pastorales, etc, de" 220 = . 004 ‘ Mgr. de Montréal(20 chasubles, do toutes: les couleurs, plasieurs on drap d'or. 2400 1200.00 MONTREAL. construction de IaGathéuraledsMont.B20 ciboires, eu Qo meee, 20.90 ou nL v , Worlinl 100
4 encensoirs do do 6.00 ae ou fond Reis ealcenpénératquil Réponses au Premier Factum de l’Univer-
#12 ostensoirs, do do 32.00 432.00 Rt\cndrn tou ou Somme par le, passé, le, mell- sité-Laval ...... voue vovsatsecsecaneeu 0000 16.

M12 paires de burettes do do 6.00 72.00 Mage,aunombre de Gelshetouvelemeil eur(, Réponses au Second Factum de l’Univers. 10.
812 garnitures d'autel da DO LLececrreecsnsemencenrensererca cure 30.00 360.008 Pole à Charbon de Passage, dit : Les Quatre Leltrem..…..….….….….......0Ç6 10
200objots do do 300 ” 870.00RAMERICAN BASE BURNER ÉUnoeConversation (faisantsuite auxQuatre
15000 do do do emer ee 1.00 2000.00 j Manufacturé par Turnbull & Cie. LOttres). ..oceeiettiecsosnseisnesenssnsnanee 10

M1 bénitier :i d do or soccer * mooceeee 4.00 'y 4. of C'estie plus parfait que l’on connaisse. Lu Télégraphie SACr6®...…00…uscs 00000000 10; nedt00.20.00000n0GcSn— A gat0tèsau0s » « 3 ML. iB.attire aussi l’attention sur un Le Grand-Vicaire Raymondetle Libéralis-

. gra ASNO!A Cu Total.……uccererencernecssncaencees $272,782.00 CORNICHES ET me-Catholique.…..…......….….......... sees 10
; ’ MEN Il y à du Libéralisme enCanada....……..…..……. 10

} Toutes les plus sages précautions ont été prises pour quecette loterie s'effectuedé pont1 en ou,=xDoux. Quelques Connldorations sur les Réponseshavoc ln plus strictohonnitoté, le comité deDirection est composé d'un Prêtre, du Vi- nt los patrons déflent toute compétition. “de quelques Théologiens de Quôbec auxSsiteur Provincial des frères dos Ecoles rétionnes et de plusieurs citoyens d’une tions proposées par Mgr. de Mont-Wloyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie et le Directour-Géran rienà6oeriorsontdos.‘plus ab réalotMer. de Rimouski, ete,pr 0
A fourni un cautionnement considérable. les et les matériaux de la meilleure qualité. Vie de MreJ. R. Paré, archi-prôtre, curé de

Évoie deLidsera tenu au courant de la marche de cette immense entroprise, par 1a} on trouvera toujours cheslui le melllour 1a paroisso do St. Jacque le majeur.... 20

‘ Le jour et le liou du tirage seront annoncés dans le mois de Janvier prochain. \ae To ; PapeBL.Taostoae ia 2“ es billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant. ‘ RIES, * jointres :IK Le onzième billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix. PEPERBLANTERIES, IndexraodosDécisions Jud .Toutbillet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Ecr., Président du COUTELLERIES, rapper sde 1864 à1871, ole, broohé.... 2.60Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau do Di- COUCHETTESEN FER, relié... 4.00Brection ot de F. X. Cochue, Ecr., Directeur-Gérantainsi que le cachet de ln Loterie Eto, eto.oto. Du Modérantisme on de la Fausse Modé-Edu Sacré-Cœur est une contrefaçon etles porteurs des billets contrefaits soront sévi-Jj Rendez visite à A ‘ FAUOR. coo coresamsnersnsensnnmmentnansse

g'omené punis. Prix du Billet:..................…....$1.00 L. J. A. SURVEYER, . ; 1 dovoyageàladécouverteduMississipl, 25
Toute communication par la malle devra être adressée franc de port au Directour- vo No. 264 ueCrai [Lettres d'une Paplse......ccceeerirmrveccise 10

fGérant.: FX. C UE jer'Novembre, 1873. an—1 [Le Don Quihotie montréalaissur » Ros-
. . OCH = sinante ou M. Dessaulles © rande

28 Juin 1876 No. 256 rue Notre-Dame, Montréal. NARCISSE BEAUDRY (Guorre Ecoléalastique... sume. cr-sessosesss 40
. ’ Jno— HORLOGER . Lottres * à D6puté...…uversiessscrnssossrensernes 26

Lu 5. i LaR _orme Chrétienne des études classi-AUX RENTIERS! A VENDRE! ORFEVRE ET BIJOUTIE QU@Mnnerurrercereere ns nec nc senc eus ÙS
. ¢ ® : 44, COTEST.LAMBERT, Le Contre Polson chaque. livralson...... 0.08

B==>Une persoune respectable; ATX MONTRE ‘ AbbéBootsessouoursPES ousne :… 1) IMPRIMEURSet RELEURS Lo CarMOlsscceNossesrrsscrressensenunreuves 010ayant un petit capital à offrir et —_— M. Narciaso Beaudry offre ses remerclomants . a
pour lequel on lui donnerait des MAGNIFIQUE les plusaincères 8 coux quiont bien voulu jus-§The Carmelite; par le R.'P. Murphy....... 0.10

u'd cejour lui offrir leur patronage.

 

(Fraisde postenon compris)
Il annonce avec plaisir à ses amisetau public

que res opérations lui ont permis d'augmenter

ut de varlor l’assortimentde ses bijoux etde ses
pierres précieusos. REMARQUES

Ses diamants sont de 1a plus belle eau et 1e find
Bnrtiatique avee lequel Us sont enchassés, témol-

gno hautomentde son habileté etde colle de ses
ouvriers. Toutes les variétés des plerros pré-,
clouses en uxago pourleon bagues, sont dans ses,
vitrines où les connaleseurs auront l’avantage ;
do faire lour choix.

- Len correspondants sont priés de n’écrire que
pour apprendreau publio des choses Intérousan-

tes et utiles. Dans sucun oss ils ne sont dispen-
sén de fatre connaître leur nom, au moins aux
rédacteurs.

Les manuscrits déposés ne sont point rendus.

Losjournaux qui soront échangés, ainsi que
a

Bin confection de toute espôce de bijoux et il en toutes communications se rapportant ln rédac
 

POUR

CAMPAGNE  
En Vente a ce Bureau :

DER IDR

MANDEMEN

|MGR. IGNACE BOURGET,
disposé en tableau de manidre à ôtrs conservé
par los familles catholiques do ce diocèse,

tion et & l'administration du Journal, dovront

tre adrossés, franc de port, & M. ADOLPHE

OUIMET, bureau du * Frano-Parleur,” No 23,
Rue 8t. Gabriel, Montréal.

s Toute personne qui nous fouraira cing abon
nemente, aura droit & la récoption gratis d
Franc-l’ariour, pendant un an. :

LEFRANCPARLEUR
2,RueStGabriel, Montréal.

Mélournitlos matôériaux:et la main-d'œuvre & dos’
Mprix défiant touto compétition.
Ml Au nombre de ses spécialités, M. Beaudry en-

reprond la reparation dos ormements d'Eglise,

“Bot il Invite tout particulièrement les membres
u clorgé do cotte Province à venir visiter no

Bétablissoment, :
HRôparations faitos aux montres des membres
u clergé à 25 pour cent meilleurmarchéqu'’ail-,

leurs. ' ;
Toutartisle sortant deson atelier cetgaranti.

    

   

 

   

   


